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CONTENU (60 h)

Thème 6
ÉQUILIBRE VIE

PROFESSIONNELLE –
VIE PERSONNELLE

Thème 7
   LA COMMUNICATION 

Thème 8 
L'ENVIRONNEMENT DE

TRAVAIL

Durée : 14 heures Durée : 14 heures Durée : 10 heures

Fonctions langagières Fonctions langagières Fonctions langagières
• F1 animation
• F3 exemple
• F4 évidence
• F5 accord 
• F7 opinion
• F8 comparaison
• F9 insistance
• F10 cause et conséquence
• F12 précisions*
• F13 suggestion*
• F14 conseil*

• F1 animation
• F3 exemple
• F4 évidence
• F5 accord
• F7 opinion 
• F8 comparaison
• F9 insistance
• F10 cause et conséquence
• F11 résumé
• F13 suggestion
• F15 reformulation*

 • F1 animation
 • F2 ordre
 • F3 exemple
 • F4 évidence
 • F5 accord
 • F7 opinion
 • F8 comparaison
 • F10 cause et conséquence
 • F11 résumé
 • F14 conseil
 • F16 condition*

Phonétique/lexique Phonétique/lexique Phonétique/lexique
Grammaire
• passé
• conditionnel

• gérondif
• discours indirect
• subjonctif

Grammaire
• passé
• conditionnel

• pronoms relatifs
• subjonctif

Grammaire
• passé
• conditionnel

• discours indirect
• subjonctif

Thème 9
LE LEADERSHIP 

Thème 10
NÉGOCIATIONS ET MOYENS

DE PRESSION
 ÉVALUATION DE FIN DE

MODULE

Durée : 7 heures Durée : 8 heures Durée : 4 heures

Fonctions langagières Fonctions langagières Fonctions langagières
• F1 animation
• F3 exemple
• F4 évidence
• F5 accord
• F7 opinion
• F8 comparaison
• F10 cause et conséquence
• F17 opposition*

• F1 animation
• F2 ordre
• F5 accord
• F8 comparaison
• F10 cause et conséquence
• F12 précisions
• F17 opposition
• F18 ajout*

• F4 évidence
• F8 comparaison
• F10 cause et conséquence
• F12 précisions
• F18 ajout

Phonétique/lexique Phonétique/lexique Phonétique/lexique
Grammaire
• passé 
• conditionnel

Grammaire
• passé
• discours

indirect

Grammaire
• passé
• conditionnel
• subjonctif

• gérondif
• pronominaux
• discours indirect
• pronoms relatifs

ACTIVITÉ CULTURELLE

Durée : 3 heures

Fonctions langagières
• au choix

Phonétique/lexique
Grammaire • à préciser
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HORAIRE TYPE (60 h)

Ce tableau se veut une aide en vue de la préparation du plan hebdomadaire de travail.

Semaine 1

Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi

Heure 1 Thème 6
Équilibre 

vie professionnelle
 – vie personnelle

(14 h)
Heure 2

Heure 3 Thème 7
La communication

(14 h)Heure 4

Semaine 2

Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi

Heure 1 Thème 7
(suite)

Thème 8
L’environnement

de travail
(10 h)Heure 2

Heure 3 Thème 9
Le leadership

(7 h)Heure 4

Semaine 3

Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi

Heure 1

Heure 2 Thème 9
(suite)

Thème  10
Négociations et

moyens de pression
(8 h)

Évaluation de fin
de module

(4 h)

Activité culturelle
(3 h)

Heure 3

Heure 4

N. B. Chaque jour, en plus des quatre heures réservées à ce programme, trois heures sont laissées
à la gestion du groupe : mise en train, apprentissage autonome, rencontres individuelles, activités
spéciales, etc.
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ÉQUILIBRE VIE PROFESSIONNELLE – VIE PERSONNELLE (14 h)

Méthodologie Outils Durée 

AMORCE P phonétique   45 min  

< Trouver des termes et leurs cooccurrents liés à l’équilibre
entre la vie professionnelle et la vie personnelle. (Remue-
méninges)

< Comparer avec la liste proposée. L6 équilibre

HABILITATION/ENTRAÎNEMENT

Activité 1   40 min  

< Dire quelle est sa propre définition d’un bon équilibre entre
la vie professionnelle et la vie personnelle. (Discussion)

F3 exemple
F7 opinion

Activité 2    2 h 45  

Film : Le grand zèle1

Résumé 
Le film Le grand zèle présente des situations courantes et
moins courantes de la vie de bureau : conflits, disputes,
rétrogradation, congédiements, harcèlement, complots et
autres manigances...

10 min

Personnages 
–  Monique (adjointe administrative)
– Ginette (adjointe administrative)
– Chantal (employée)
– Rémi Tremblay (employé)
– Ghislain (employé)
– Georges Quintal (patron de Rémi Tremblay)
– Suzanne (conjointe de Rémi Tremblay)
– La journaliste
– La psychologue
– Jean-Pierre (employé)
– Hubert Tangay (président-directeur général)
– Gisèle (épouse de Georges Quintal)
– Le syndicaliste
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Équilibre vie professionnelle – vie personnelle

Méthodologie Outils Durée 

Segmentation
Le visionnement du film se fera en trois étapes, réparties tout
au long du Module 2 :

– Segment 1 (parties 1 et 2), lié au thème 6 : Équilibre vie
professionnelle – vie personnelle

– Segment 2, lié au thème 8 : L'environnement de travail
– Segment 3, lié au thème 10 : Négociations et moyens

de pression

< Prendre connaissance des phénomènes courants de la
langue parlée (Aide-mémoire III).

P phénomènes 1 h

Le grand zèle (segment 1 – 1re partie)

< Regarder l’extrait (13 min) et noter, au passage, quelques
phénomènes de la langue parlée. Utiliser au besoin le
scénario qui suit.

vidéo
P phénomènes

15 min

Au bureau

UN EMPLOYÉ. – Monique, c’est toi qui s’occupe du classement?
MONIQUE. – Non, c’est Ginette.
GINETTE. – Bien, c’est ça. Bien, je te remercie beaucoup parce que ça m’aide... Bien voyons!
Merci.5

Dans le bureau de Rémi Tremblay

CHANTAL. – Le compte rendu que vous m’avez demandé.
RÉMI. – Merci... Bien oui, c’est le fun... Tu emporteras les deux autres demain matin, ça va être
parfait.
GHISLAIN. – O.K.10

RÉMI. – Tu rappelles le gars?
GHISLAIN. – J’appelle le gars. Ça va, bon, bien...
RÉMI. – Bonne soirée... amusez-vous bien, là.
GHISLAIN. – Toi aussi.
RÉMI. – Reposez-vous bien.15

GHISLAIN. – Ah oui! Ah oui, ce dossier-là, là, c’est pour la semaine prochaine, c’est ça?
RÉMI. – Non, ça, c’est pour demain.
QUINTAL. – Rémi!
RÉMI. – Quoi?
QUINTAL. – Aurais-tu une minute?  20

RÉMI. – Oui.
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Équilibre vie professionnelle – vie personnelle

Méthodologie Outils Durée 

Dans le bureau de Georges Quintal

QUINTAL. – Assieds-toi. Rémi, euh... tu sais qu’il y a parfois des décisions qui sont difficiles à25
prendre même si pour le bien de l’entreprise, on n’a pas le choix. Quand un gars ne fait pas
l’affaire, il faut apporter les correctifs qui s’imposent. Ah, ce n’est jamais drôle, ce n’est jamais
facile, c’est part of the job, hein?
RÉMI. – Euh... oui, Jean-Pierre, Jean-Pierre fait son possible, il s’améliore. Il s’améliore
tranquillement, c’est certain mais, euh... on avait dit qu’on, qu’on lui donnerait sa chance.30

QUINTAL. – Il ne s’agit pas de lui, Rémi. 
RÉMI. – Ah! C’est Ghislain?
QUINTAL. – Écoute, Rémi, tu occupes le poste de directeur depuis trois mois, tu es toujours en
période de probation. Je dois dire que malheureusement, tu n’es pas à la hauteur.
RÉMI. – Comment ça, je ne suis pas à la hauteur?35

QUINTAL. – Je m’attendais à ce que tu concentres toutes tes énergies à relever ce défi-là! Tu
m’as déçu, Rémi. J’ai l’impression que tu n’as pas compris l’importance que... tu 
n’as pas pris au sérieux les défis que comporte un poste de directeur de section!
RÉMI. – Je ne comprends pas, M. Quintal, je, je... Voyons, tout, tout va bien : les dossiers sont à
jour, je n’ai, je n’ai, je n’ai jamais raté une échéance, l’équipe de conseillers est très contente de40
mon style de gestion. Vous ne m’avez jamais rien reproché avant aujourd’hui, M. Quintal, je ne
comprends pas, là.
QUINTAL. – Ce que tu n’as pas compris, Rémi, c’est la game, la nouvelle game.
RÉMI. – Quelle game?
QUINTAL. – La game, c’est la productivité. Toi, à cinq heures, tu sacres ton camp! Jamais un soir,45
jamais une fin de semaine! Laisse-moi te poser une question : quand est-ce que tu as amené un
client à souper la dernière fois?
RÉMI. – Moi, mes clients, je les emmène dîner, M. Quintal, mes soirées c’est à moi. C’est à moi
seul d’en disposer.
QUINTAL. – Bien tu vois? Tu ne penses pas comme un cadre. Sais-tu pourquoi les Japonais50
mènent le monde? Parce qu’ils vivent pour leur entreprise. Ils ne comptent pas leurs heures, eux
autres.
RÉMI. – J’ai d’autres priorités dans la vie que le travail, M. Quintal.
QUINTAL. – C’est ça, c’est ça : pendant que les Japonais produisent, Monsieur, il fait son petit
neuf à cinq! Mais ce n’est pas de même que ça marche!55

RÉMI. – C’est incroyable, ça. Là, je suis rétrogradé parce que je n’ai pas le look du gars
ambitieux! Parce que je ne suis pas assez zélé, c’est ça?
QUINTAL. – Non, c’est parce que tu n’as pas l’attitude, tu n’as pas l’attitude pour faire la job!
RÉMI. – Attitude, mon oeil! Ça vous fait chier que je parte à cinq heures tous les soirs, point final!
QUINTAL. – Bon, écoute, ça va faire, là. Si tu n’es pas capable de comprendre, je n’ai plus rien à60
te dire. Tu vides ton bureau puis tu reprends l’ancien, c’est tout!
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Équilibre vie professionnelle – vie personnelle

Méthodologie Outils Durée 

Dans le garage

SUZANNE. – Rémi! Vite, je suis pressée, viens!

À la maison

SUZANNE. – Hey, Rémi, qu’est-ce qui ne va pas? Vas-tu enfin te décider à me le dire?
RÉMI. – Il va falloir vendre la maison.
SUZANNE. – Quoi? C’est une farce? Eh, on vient de l’acheter! On n’a (est) même pas fini de65
s’installer!
RÉMI. – Quintal m’a rétrogradé.
SUZANNE. – Oh...
RÉMI. – Je ne suis plus directeur, je suis redevenu conseiller, comme avant. Quintal m’a dit que
que que je ne travaillais pas assez. Moi, je ne feel pas pour travailler le soir puis la fin de semaine.70
Mais ça ne se peut pas, ça, 
je n’ai pas fait d’erreur, j’ai respecté toutes, toutes, toutes les échéances.
SUZANNE. – Ne prends pas ça de même! Dans le fond, tu n’as pas vraiment la mentalité pour
être un cadre.
RÉMI. – Bien c’est ça, dis comme lui : que je suis un incompétent puis que je n’ai pas l’attitude!75
SUZANNE. – Bien non, ce n’est pas ça que je veux dire, c’est...
RÉMI. – Bien qu’est-ce que ça donne, ça, d’avoir une grosse maison si on n’a pas le temps d’en
profiter, hein?
SUZANNE. – Ne dramatise pas, Rémi.
RÉMI. – Non, je ne dramatise pas, Suzanne. On vit dans un monde de fous : travail, travail, travail!80
Même plus le temps de vivre, tous les deux, on n’a plus deux minutes à nous, de vivre, de vivre
une vie, là, une vraie vie!
SUZANNE. – Qu’est-ce que tu veux là, Rémi, qu’on parte faire du fromage de chèvre dans les
Cantons de l’Est?
RÉMI. – En tout cas, si tu penses que je vais faire plaisir à Quintal puis que je vais rentrer au85
bureau en rampant, tu te trompes.
SUZANNE. – Oh... Moi, j’ai mon examen de marketing dans 45 minutes, je ne peux pas être en
retard. On va en parler quand je vais revenir, O.K.?
RÉMI. – C’est ça...
SUZANNE. – Je suis sûre qu’on peut s’arranger!90
RÉMI. – Bien oui...
SUZANNE. – Il y a sûrement quelque chose à faire, hein? On va trouver une solution. Puis à part
ça,  je suis sûre que tu t’en fais pour rien. Rémi? Rémi? Rémi? Je suis sûre qu’on peut s’arranger.
Rémi? Réponds-moi. Rémi? Voyons! Rémi? Où est-ce que tu es, là, Rémi? Rémi, es-tu dans la
cave? Rémi! Oh... Hey! Veux-tu bien me dire ce que tu fais, là?95
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Équilibre vie professionnelle – vie personnelle

Méthodologie Outils Durée 

RÉMI. – On n’a plus les moyens de la payer cette maison-là, on la vend! Je suis un minable, bien
je vais retourner vivre dans un appartement de minable!
SUZANNE. – Es-tu devenu complètement fou? Ce n’est pas à toi de décider ça tout seul!
RÉMI. – Ne touche, ne touche pas, Suzanne!
SUZANNE. – Tiens!100

RÉMI. – N’enlève pas ça de là, je t’avertis, Suzanne!
SUZANNE. – C’est ma maison autant que la tienne : on ne la vend pas!
RÉMI. – Bien garde-la, ta maison! Je n’en veux plus, de ta maison! Si je n’avais pas passé toutes
mes soirées et mes fins de semaines à la rénover puis à téter dessus, à la peinturer puis à niaiser
dessus comme notre niaiseux de voisin, je n’aurais jamais déçu Quintal puis je serais encore105
directeur aujourd’hui!
SUZANNE. – Oh, c’est ça! C’est à cause de la maison si tu as été rétrogradé. Franchement!
RÉMI. – Tu t’en sacres de ce qui m’arrive. Là, je suis en pleine crise, moi! Toi, tu es heureuse!
Tout va bien pour toi : toi, tu aimes, tu aimes ta maison, tu aimes ton travail, puis il ne faudrait
surtout pas que mes petits malheurs dérangent Madame!110

SUZANNE. – Hey! Ce n’est pas de ma faute ce qui t’arrive! Ne te venge pas sur moi! Puis, si je
coule mon examen là, moi je ne dirai pas que c’est à cause de la maison, parce que ça va être à
cause de toi! Merci beaucoup!
RÉMI. – Eh, tu n’es pas tannée, Suzanne? Hein? Les cours du soir pour toi, les dîners avec les
clients pour moi, le boulot cinq jours par semaine puis les rénovations le reste du temps. Il me115
semble qu’on était bien mieux quand on vivait en appartement.
SUZANNE. – Bien eh, retournes-y en appartement! Si c’est ma maison comme tu dis, bien moi, je
la garde. Puis ne compte pas sur moi pour t’aider à faire tes valises!
RÉMI. – O.K. O.K. C’est parfait. Parfait, chère. Je m’en vais. Parfait. Je vais enfin pouvoir me
consacrer uniquement et totalement à mon travail. Quintal va être bien content.120

Vue de Montréal, annonce à la radio

ANIMATEUR. – Il est 7 h 45. Pour un vendredi 13, ce n’est pas si mal, surtout le 13 janvier, une
journée magnifique, sans un seul nuage. Bon. Saviez-vous qu’un citadin nord-américain consacre
près de deux ans de sa vie à se rendre et à revenir du travail? Ce n’est tout de même pas
croyable : deux années de moins à jouer au golf, le temps de faire le tour du monde deux fois...125

Au bureau (Georges Quintal fait visiter l’entreprise à une journaliste.)

LA JOURNALISTE. – Je m’excuse, huit heures, c’est un peu tôt.
QUINTAL. – Je comprends, votre horaire est un peu chargé, hein? De toute manière, j’arrive
toujours au bureau avant mes employés. Bien, on sera plus tranquilles. Ça me permettra de vous
révéler quelques petits secrets qui font le succès de notre entreprise, ah! ah! ah! Vous savez,130
euh... l’humain, c’est délicat. Ce n’est pas un hasard si notre firme conseil est aussi renommée
dans la restructuration des relations de travail. C’est parce qu’ici, on prêche par l’exemple, selon
les principes de M. Tangay, notre président, qui est une personnalité respectée. Voyez, c’est un
visionnaire, quelqu’un qui a compris avant tout le monde que la richesse d’une entreprise repose
sur ses ses ses ses ses em-employés et et et leurs idées... Euh... est-ce que... Ah! j’y pense, il n’y135
a personne qui a fait de café au bureau encore! Voulez-vous un bon café, hein? Notre
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Équilibre vie professionnelle – vie personnelle

Méthodologie Outils Durée 

entretien va être plus agréable devant un café, hein?
LA JOURNALISTE. – Non, écoutez, j’ai déjà pris mon café.140
QUINTAL. – Eh! eh!  j’ai besoin d’un bon café, on visitera après. De toute façon, il n’y a rien 
d’intéressant à cet étage-ci, hein?
LA JOURNALISTE. – Bon, d’accord.
QUINTAL. – ... On va tourner le coin, on va...

< Mettre en commun :
– les phénomènes notés et comparer avec le document

proposé;
– sa compréhension du segment.

annexe 1 (p. 15)
G discours

indirect
G passé

1 h

< Répondre à la question suivante : 
Que pensez-vous des exigences de Georges Quintal et de
l’attitude de Rémi Tremblay face à ces exigences?

F7 opinion
20 min

Activité 3   1 h 50  

On prône souvent l’importance de l’équilibre entre la vie
professionnelle et la vie personnelle, mais saviez-vous qu’en
1991, 10 % des travailleurs faisaient plus de 50 heures par
semaine et que, 10 ans plus tard, ce taux est passé à 25 %?
(Santé Canada)

< En sous-groupes :
– commenter cette information;
– trouver les raisons principales à l’accroissement du

temps de travail pour cette période.

F3 exemple
F4 évidence
F8 comparaison
F10 cause et

conséquence
G subjonctif

40 min

< Choisir un animateur et mettre en commun. (Discussion) F1 animation 30 min

< Comparer avec les réponses proposées. (Discussion) annexe 2 (p. 19) 30 min

< Faire le lien entre les réponses proposées et ce qui se
passe dans l’extrait du film Le grand zèle.

10 min
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Équilibre vie professionnelle – vie personnelle

Méthodologie Outils Durée 

Activité 4   2 h 30  

< Prendre connaissance des fonctions :
– lire les énoncés à haute voix;
– écouter les enregistrements et faire part de sa

compréhension;
– écouter une deuxième fois les enregistrements tout en 

notant les énoncés réalisant les fonctions;
– mettre en commun.

F12 précisions*
F13 suggestion*

G subjonctif

1 h 15

Vous faites partie d’un comité interministériel créé pour
améliorer la qualité de vie des employés. 

< En sous-groupes, imaginer cinq mesures permettant
d’atteindre cet objectif.

F12 précisions
F13 suggestion
G subjonctif

30 min

< Choisir un animateur et mettre en commun :
– justifier ses propositions;

– parvenir à un consensus sur les cinq propositions les
plus efficaces. (Discussion)

F1 animation
F10 cause et

conséquence
F5 accord

45 min

Activité 5   2 h 15  

< Prendre connaissance de la fonction :
– lire les énoncés à haute voix;
– écouter l’enregistrement et faire part de sa

compréhension;
– écouter une deuxième fois l’enregistrement tout en

notant les énoncés réalisant la fonction;
– mettre en commun.

F14 conseil* 30 min

< Diviser le cercle qui suit en fonction du pourcentage de
temps accordé chaque semaine aux activités suivantes :
sommeil, travail, famille, corvées diverses, loisirs,
éducation, sports, autres.

15 min
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Équilibre vie professionnelle – vie personnelle

Méthodologie Outils Durée 

< Choisir un animateur et mettre en commun : 
– parler de sa répartition du temps et commenter;
– dire ce qu’on aimerait changer, pourquoi et comment

on pourrait le faire; (Discussion)

– donner des conseils à ses collègues.

F1 animation
F12 précisions
F10 cause et

conséquence
G conditionnel
G gérondif
F14 conseil
G conditionnel

1 h 45
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Équilibre vie professionnelle – vie personnelle

Méthodologie Outils Durée 

Activité 6   1 h 35  

Le grand zèle (segment 1 – 2e partie)

< Regarder l’extrait (13 min) et noter, au passage, quelques
phénomènes de la langue parlée. Utiliser au besoin le
scénario qui suit.

vidéo
P phénomènes

15 min

Les employés sont rassemblés devant le bureau de Rémi. Georges Quintal arrive.

QUINTAL. – Hey! Dans mon bureau!

Dans le bureau de Georges Quintal

QUINTAL. – Qu’est-ce qui se passe là? Tu t’es installé ici? Je comprends que ça a été un choc
pour toi mais es-tu conscient de la portée de ton geste? Une très très mauvaise façon de réagir,5
ça...
RÉMI. – À la suite de notre petite conversation, j’ai compris que vous aviez raison, M. Quintal. Là,
j’ai décidé de consacrer ma vie à l’entreprise. Vous allez voir, je suis certain que mon rendement
va être exceptionnel. Déjà, j’ai évité les embouteillages ce matin. Je suis beaucoup moins stressé.
QUINTAL. – Bon, là, tu vas arrêter de rire de moi, hein? Tu vas me prendre tes affaires puis...10

RÉMI. – Dites donc, vous, êtes-vous conséquent des fois? Je vous dis que je vais la jouer, la
game. Vous savez, la game du cadre : de travailler le soir, travailler les fins de semaines. Je vais
le faire, ça, M. Quintal.
QUINTAL. – Ça, mon gars, c’est du niaisage! Tu t’arranges pour te faire mettre à la porte, ça ne
sera pas long!15

RÉMI. – Si ça vous tente d’avoir le syndicat sur le dos... Je suis redevenu syndiqué, moi. Bon,
bien je pense qu’on n’a plus rien à se dire. Excusez-moi, je vais retourner à mon poste.
QUINTAL. – Tu vas entendre parler de moi puis plus vite que tu penses!

Au téléphone

QUINTAL. – Ah bon, comme ça le syndicat ne peut rien faire pour moi? Ça ne passera pas?20

LE SYNDICALISTE. – Bien voyons donc! En pleine négociation syndicale, mon exécutif
n’acceptera jamais un congédiement, c’est impensable. On en ferait un exemple. Puis euh... avec
tous les contrats qui ne sont pas signés, vous marchez sur des oeufs. Ça vous prend un dossier
relations patronales-syndicales impeccable!
QUINTAL. – Ouais, je comprends.25

LE SYNDICALISTE. – Sans oublier Tangay au 40e, tu y penses? Hé! hé! Tu sais ce qu’il veut? Ce
n’est pas le temps de nuire à l’image de sa gestion! Non, non, Georges, oublie ça : tu ne peux pas
congédier Rémi Tremblay. Prends ton mal en patience! Tu as les mains liées.
QUINTAL. – O.K. Je te remercie pareil. Monique, prends mes appels, je sors deux minutes, là. Si
le président appelle, dis-lui que je suis chez la psychologue, hein? Non, euh... dis que je suis en30
meeting, O.K.?
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Équilibre vie professionnelle – vie personnelle

Méthodologie Outils Durée 

Chez la psychologue

LA PSYCHOLOGUE. – Effectivement, c’est une réaction nettement exagérée. Mais, il n’y a 
pas vraiment lieu de s’inquiéter. Juste pour vous situer, voici les phases que traverse35
généralement un employé rétrogradé, congédié ou mis à la retraite forcée :
Phase 1 : refus, isolement. L’employé refuse d’y croire. Il espère un miracle qui pourrait le sortir de
l’impasse. C’est la phase du retrait narcissique.
Phase 2 : colère. On a vu un cas extrême aux États-Unis, il y a quelques années. Un cadre mis à
pied a tué trois de ses patrons!... Excusez mon désordre, tout tombe là-dedans! Et... Qu’est-ce40
que je disais, donc?
QUINTAL. – Qu’il avait tué trois de ses patrons...
LA PSYCHOLOGUE. – Ah! ah! oui, oui, hein! Bon, ensuite, c’est la phase 3 : marchandage.
L’employé essaie de marchander son châtiment. Il est prêt à accepter une diminution de salaire, tout
en promettant de travailler plus fort. Ensuite, c’est la phase 4 : soumission, résignation. L’employé se45
dit « Je suis un bon à rien, je mérite ce qui m’arrive. » Puis, il accepte son sort avec une sérénité et
un calme surprenants. Vous comprenez? Vous avez seulement à attendre.
QUINTAL. – Je n’ai pas le temps d’attendre, moi! On ne sait pas si ça va arrêter, ces folies-là! Bon.
Il veut travailler? Il va travailler. Je vais te le, je vais le pousser à bout, je vais lui presser le citron, le
suivre à la trace puis à chaque gaffe, paf! Mesure disciplinaire! Qu’est-ce que vous disiez, là?50

LA PSYCHOLOGUE. – Moi?
QUINTAL. – Mmm...
LA PSYCHOLOGUE. – J’ai dit... C’est vous, c’est vous qui disiez que vous alliez le surcharger de
dossiers, mais je ne crois pas que ce soit la bonne chose à faire, il ne faut pas l’encourager! Ce n’est
pas du tout indiqué, ça pourrait exacerber le sentiment de frustration qui paraît déjà assez puissant...55

QUINTAL. – Oui, bon, bon... Merci pour tous vos conseils, le président m’attend, je dois partir
maintenant.

Georges Quintal quitte le bureau de la psychologue.

JEAN-PIERRE. – À l’aide! Ah! Je m’excuse, je ne pouvais pas m’empêcher de te regarder. Tu es
belle quand tu parles de ton métier. Puis d’être là, caché dans le placard, bien, ça m’excitait60
encore plus!
LA PSYCHOLOGUE. – Ça suffit, Jean-Pierre! Il faut que je travaille.
JEAN-PIERRE. – Tu ne sais pas comment ça m’a fait du bien qu’on ait fait l’amour hier soir.
LA PSYCHOLOGUE. – Jean-Pierre, arrête, là! Je ne veux pas que tu te fasses d’idées. C’est
seulement une histoire d’un soir.65

JEAN-PIERRE. – Non, non, non, non, non, c’est plus que ça. Grâce à toi, maintenant, je me
trouve beau, je me trouve intelligent. Je m’aime. Je m’aime, comprends-tu? Puis toi, est-ce que tu
m’aimes?
LA PSYCHOLOGUE. – Jean-Pierre, arrête, là! Ce n’est pas sérieux! Je veux que tu sortes de mon
bureau!70
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Dans le bureau de Ghislain

GHISLAIN. – Te voilà, toi! Ce n’est pas trop tôt! Je suis déjà en retard pour ma réunion...
JEAN-PIERRE. – Mon Dieu, je m’excuse. Je t’ai tout préparé. Sept photocopies reliées, tu  n’en75
manqueras pas, hein? Puis tu as même l’historique complet de l’affaire...
GHISLAIN. – Parfait. Merci, Jean-Pierre, tu es un vrai chum.
JEAN-PIERRE. – Hé... Donnant-donnant, hein? La semaine prochaine, tu vas m’aider pour ma
présentation?
GHISLAIN. – Bien, si j’ai le temps, hein? Quintal a fait afficher le poste de directeur, il va falloir80
que je me prépare, moi.
JEAN-PIERRE. – Ah, tu vas te proposer pour l’ancien poste de Rémi Tremblay?
GHISLAIN. – Bien oui... As-tu envie de te proposer, toi aussi?
JEAN-PIERRE. – Euh... non, non, voyons, je n’ai pas assez de leadership pour ce genre de job-là.
GHISLAIN. – C’est vrai, mais Jean-Pierre, tu es un maudit bon gars pareil. O.K. Salut, Jean-85
Pierre!

Georges Quintal arrive au bureau du Président, Hubert Tangay.

TANGAY. – Entre, Georges. Je t’en prie.
QUINTAL. – Merci.
TANGAY. – Et alors, cette rencontre avec les gens de Profit Plus?90
QUINTAL. – Oh, très, très, très, très bien : la journaliste a eu l’air très impressionnée.
TANGAY. – Tu as réussi à placer un mot sur ma philosophie de gestion?
QUINTAL. – Oui, oui, oui, oh, euh... « Gérer, c’est déléguer. » « Pour prendre des décisions
éclairées, il faut... »
TANGAY. – Il faut avoir le cerveau aéré et un bureau bien dégagé.95
QUINTAL. – Oh, oui!
TANGAY. – Tu ne te doutes pas comme c’est vrai, Georges. Si un dossier remonte tous les
paliers de gestion et vient atterrir sur mon bureau, c’est que quelque chose ne tourne pas rond,
Georges! Que diable, nous, les cadres, nous ne sommes pas rémunérés pour ce que l’on fait mais
pour ce que l’on sait.100
QUINTAL. – Oui, je lui ai tout dit ça. Elle a pris beaucoup de notes. Vos chances d’être choisi
gestionnaire de l’année sont excellentes. Puis, mine de rien, je l’ai fait parler, la journaliste : leurs
autres candidats, ils ne vous arrivent pas à la cheville. Pour le dossier de votre candidature, il
reste un petit détail à régler... Euh... Pour vos hobbies, on est réduits à trois choix : alors, euh...
golf, pêche, lecture?105
TANGAY. – Golf, lecture, pêche.
QUINTAL. – Ah! Excellent, excellent! Merci, M. Tangay.
TANGAY. – Il n’y a pas moyen de rendre ça plus... vivant?
QUINTAL. – Euh... Dans quel sens?
TANGAY. – Je ne sais pas, moi... J’aime taquiner le poisson.110
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QUINTAL. – Oh! J’aime taquiner le poisson... 
TANGAY. – Me plonger dans un bouquin, m’élancer sur les greens. Je pense que c’est plus...
évocateur.115
QUINTAL. – C’est plus poétique, eh? Non?
TANGAY. – Oui.
QUINTAL. – Oui... Bon. Ah...
TANGAY. – Oh! à propos, la rationalisation du personnel dans ton service, tu y as pensé?
QUINTAL. – Euh... Oui, oui. Ah! J’ai, j’ai rétrogradé Tremblay.120

TANGAY. – Ça s’est bien passé?
QUINTAL. – Oui, aucun problème.
TANGAY. – Ce n’est jamais facile, mais on s’y fait. Tu sais, rétrograder un individu ou mettre à
pied 500 personnes, le principe est le même, tu verras. Tu peux t’attendre à une baisse de régime
temporaire dans ton service. Les gens sont fragiles. Un rien peut les démotiver. Eh bien, merci,125
Georges, merci. Je ne te demanderai pas plus de ton précieux temps. 
QUINTAL. – Vous allez voir, on va être plus productifs. Ça va tourner à plein régime. Je vais sortir
le fouet, s’il le faut!

< Mettre en commun :
– les phénomènes notés et comparer avec le document

proposé;
– sa compréhension du segment.

annexe 3 (p. 20)

G discours indirect
G passé

1 h

< Répondre à la question suivante : 
Quelles seront les conséquences de la décision de Rémi
sur l’équilibre entre sa vie professionnelle et sa vie
personnelle?

F7 opinion 20 min

PERFORMANCE   1 h 10  

< En sous-groupes de deux, se préparer à donner des
conseils ou à annoncer quelque chose de difficile.

30 min

1. Donner des conseils
Un collègue dans la situation de Rémi Tremblay a de la
difficulté à conjuguer vie professionnelle et vie
personnelle. Il vient vous voir pour vous demander
conseil. 
Inverser les rôles.

P phonétique
L6 équilibre
F13 suggestion
F14 conseil
G subjonctif
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2. Annoncer quelque chose de difficile
Vous êtes à la place de Georges Quintal et vous devez
annoncer à un employé en période de probation que
vous n’êtes pas satisfait de son travail. Vous le faites
venir à votre bureau pour lui parler.
Inverser les rôles.

F5 accord
F10 cause et

conséquence
F12 précisions
F13 suggestion
G subjonctif
G passé

< Jouer la situation. S’enregistrer. 40 min

RÉTROACTION   15 min  

< Appréciation de la performance par la personne-
ressource.
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LE GRAND ZÈLE (segment 1 – 1re partie, transcription phonétique) (p. 2)

Au bureau

UN EMPLOYÉ. – Monique, c’est toi qui s’occupe du classement?
MONIQUE. – Non, c’est Ginette.
GINETTE. – Bien [ be# ], c’est ça. Bien [ be# ] , je te remercie beaucoup parce que ça m’aide...5
Bien voyons [ be#wej]#  ]! Merci.

Dans le bureau de Rémi Tremblay

CHANTAL. – Le compte rendu que vous m’avez demandé.
RÉMI. – Merci... Bien [ be# ] oui, c’est le fun... Tu emporteras [ tY#p]’t’Y ] les deux autres [ ot ]
demain matin, ça va être  [ et ] parfait.10
GHISLAIN. – O.K.
RÉMI. – Tu rappelles le gars?
GHISLAIN. – J’appelle le gars. Ça va, bon, bien [ be# ]...
RÉMI. – Bonne soirée... amusez-vous bien, là.
GHISLAIN. – Toi aussi.15
RÉMI. – Reposez-vous bien.
GHISLAIN. – Ah oui! Ah oui, ce dossier-là, là, c’est pour la semaine prochaine, c’est ça?
RÉMI. – Non, ça, c’est pour demain.
QUINTAL. – Rémi!
RÉMI. – Quoi?20
QUINTAL. – Aurais-tu une minute?  
RÉMI. – Oui.

Dans le bureau de Georges Quintal

QUINTAL. – Assieds-toi [ asitwa ]. Rémi, euh... tu sais qu’il y a [ kjY ] parfois des décisions qui
sont difficiles à prendre même si pour le bien de l’entreprise, on n’a pas le choix. Quand un gars25
ne fait pas [ fepY ] l’affaire, il faut [ ifo ] apporter les correctifs qui s’imposent. Ah, ce n’est jamais
[ se¥ame ] drôle, ce n’est jamais [ se¥ame ] facile, c’est part of the job, hein?
RÉMI. – Euh... oui, Jean-Pierre, Jean-Pierre fait son possible [ p]sIb ], il s’améliore [ isamelj]’ ].
Il s’améliore [ isamelj]’ ] tranquillement, c’est certain mais, euh... on avait dit qu’on, qu’on lui
donnerait sa chance.30
QUINTAL. – Il ne s’agit pas [ isa¥ipY ] de lui, Rémi. 
RÉMI. – Ah! C’est Ghislain?
QUINTAL. – Écoute, Rémi, tu occupes [ t]kYp ] le poste de directeur depuis trois mois, tu es
[ te ] toujours en période de probation. Je dois dire que malheureusement, tu n’es pas [ tepY ] à
la hauteur.35
RÉMI. – Comment ça, je ne suis pas [ •ypY ] à la hauteur?
QUINTAL. – Je m’attendais à ce que tu concentres toutes tes énergies à relever ce défi-là! Tu 
m’as déçu, Rémi. J’ai l’impression que tu n’as pas [ tYpY ] compris l’importance que...                
tu n’as pas [ tYpY ] pris au sérieux les défis que comporte un poste de directeur de section!



– Module 2 – PFL2 – C16

Annexe 1 Équilibre vie professionnelle – vie personnelle

RÉMI. – Je ne comprends pas [ •k]#p’Y#pY ], M. Quintal, je, je... Voyons, tout, tout va bien : les40
dossiers sont à jour, je n’ai [ ¥e ] je n’ai [ ¥e ], je n’ai jamais [ ¥e¥ame ] raté une échéance,
l’équipe de conseillers est très contente de mon style de gestion. Vous ne m’avez jamais
[ vumave¥ame ] rien reproché avant aujourd’hui, M. Quintal, je ne comprends pas [ •k]#p’Y#pY ],
là.
QUINTAL. – Ce que tu n’as pas [ tYpY ] compris, Rémi, c’est la game, la nouvelle game.45
RÉMI. – Quelle game?
QUINTAL. – La game, c’est la productivité. Toi, à cinq heures, tu sacres [ sak ] ton camp! Jamais
un soir, jamais une fin de semaine! Laisse-moi te poser une question : quand est-ce que tu as
amené  [ tYamne ] un client à souper la dernière fois?
RÉMI. – Moi, mes clients, je les emmène dîner, M. Quintal, mes soirées c’est à [ sta ] moi. C’est50
à [ sta ] moi seul d’en disposer.
QUINTAL. – Bien [ be# ] tu vois? Tu ne penses pas [ tsypY#spY ] comme un cadre. Sais-tu
pourquoi les Japonais mènent le monde? Parce qu’ils vivent [ iviv ] pour leur entreprise. Ils ne
comptent pas [ ik]#tpY ] leurs heures, eux autres [ øzot ].
RÉMI. – J’ai d’autres [ dot ] priorités dans la vie [ dY#vi ] que le travail, M. Quintal.55
QUINTAL. – C’est ça, c’est ça : pendant que les Japonais produisent, Monsieur, il fait [ ife ] son
petit neuf à cinq! Mais ce n’est pas [ sepY ] de même que ça marche!
RÉMI. – C’est incroyable, ça. Là, je suis [ •y ] rétrogradé parce que je n’ai pas [ ¥epY ] le look du
gars ambitieux! Parce que je ne suis pas [ •ypY ] assez zélé, c’est ça?
QUINTAL. – Non, c’est parce que tu n’as pas [ tYpY ] l’attitude, tu n’as pas [ tYpY ] l’attitude pour60
faire la job!
RÉMI. – Attitude, mon oeil! Ça vous fait chier que je parte [ •pa’t ] à cinq heures tous les [ twe ]
soirs, point final!
QUINTAL. – Bon, écoute, ça va faire, là. Si tu n’es pas [ tepY ] capable de comprendre, je n’ai
plus rien [ ¥epy’je# ] à te dire. Tu vides ton bureau puis [ pi ] tu reprends l’ancien, c’est tout!65

Dans le garage

SUZANNE. – Rémi! Vite, je suis [ •y ] pressée, viens!

À la maison

SUZANNE. – Hey, Rémi, qu’est-ce qui ne va pas [ keskivYpY ]? Vas-tu enfin te décider à me le
dire?70
RÉMI. – Il va falloir [ vYfalwY’ ] vendre [ vY#d ] la maison.
SUZANNE. – Quoi? C’est une [ stYn ] farce? Eh, on vient de l’acheter! On n’a (est) même pas fini
de s’installer!
RÉMI. – Quintal m’a rétrogradé.
SUZANNE. – Oh...75
RÉMI. – Je ne suis plus [ •yply ] directeur, je suis [ •y ] redevenu conseiller, comme avant.
Quintal m’a dit que que que je ne travaillais pas [ •t’avajepY ] assez. Moi, je ne feel pas [ •filpY ]
pour travailler le soir puis [ pi ] la fin de semaine. Mais ça ne se peut pas [ saspøpY ], ça, je n’ai
pas fait [ ¥epYfet ] d’erreur, j’ai respecté toutes, toutes, toutes les échéances.
SUZANNE. – Ne prends pas [ p’Y#pY ] ça de même! Dans le fond, tu n’as pas [ tYpY ] vraiment la80
mentalité pour être un cadre.
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RÉMI. – Bien [ be# ] c’est ça, dis comme lui : que je suis [ •y ] un incompétent puis [ pi ] que je n’ai
pas [ ¥epY ] l’attitude!
SUZANNE. – Bien [ be# ] non, ce n’est pas [ sepY ] ça que je veux dire, c’est...
RÉMI. – Bien [ be# ] qu’est-ce que ça donne [ keseksad]n ], ça, d’avoir une grosse maison si on85
n’a pas le temps d’en profiter, hein?
SUZANNE. – Ne dramatise pas [ d’amatsizpY ], Rémi.
RÉMI. – Non, je ne dramatise pas [ ¥d’amatsizpY ], Suzanne. On vit dans un monde de fous :
travail, travail, travail! Même plus [ py ] le temps de vivre [ viv ], tous les deux, on n’a plus
[ ]#napy ] deux minutes à nous, de vivre [ dviv ], de vivre [ dviv ] une vie, là, une vraie vie!90
SUZANNE. – Qu’est-ce que tu veux [ kesektsyvø ] là, Rémi, qu’on parte faire du fromage de
chèvre dans les Cantons de l’Est?
RÉMI. – En tout cas, si tu penses que je vais [ ¥vY ] faire plaisir à Quintal puis [ pi ] que je vais
[ ¥vY ] rentrer au bureau en rampant, tu te trompes.
SUZANNE. – Oh... Moi, j’ai mon examen de marketing dans 45 minutes, je ne peux pas [ •pøpY ]95
être en retard. On va en parler quand je vais revenir, O.K.?
RÉMI. – C’est ça...
SUZANNE. – Je suis [ •y ] sûre qu’on peut s’arranger!
RÉMI. – Bien [ be# ] oui...
SUZANNE. – Il y a [ jY ] sûrement quelque chose [ kek•oz ] à faire, hein? On va trouver une100
solution. Puis [ pi ] à part ça,  je suis [ •y ] sûre que tu t’en fais pour rien. Rémi? Rémi? Rémi? Je
suis [ •y ] sûre qu’on peut s’arranger. Rémi? Réponds-moi. Rémi? Voyons! Rémi? Où est-ce que
tu es [ te ], là, Rémi? Rémi, es-tu dans la cave? Rémi! Oh... Hey! Veux-tu bien me dire ce que tu
fais, là?
RÉMI. – On n’a plus les moyens de la payer cette maison-là, on la vend! Je suis [ •y ] un105
minable, bien [ be# ] je vais [ ¥vY ] retourner vivre [ viv ] dans un appartement de minable!
SUZANNE. – Es-tu devenu complètement fou? Ce n’est pas [ sepY ] à toi de décider ça tout
seul!
RÉMI. – Ne touche [ t• ], ne touche pas [ t•pY ], Suzanne!
SUZANNE. – Tiens!110
RÉMI. – N’enlève pas [ Y# levpY ] ça de là, je t’avertis, Suzanne!
SUZANNE. – C’est ma maison autant que la tienne : on ne la vend pas [ ]# lavY#pY ]!
RÉMI. – Bien [ be# ] garde-la, ta maison! Je n’en veux plus [ ¥Y#vøply ], de ta maison! Si je n’avais
pas [ ¥avepY ] passé toutes mes soirées et mes fins de semaines à la rénover puis [ pi ] à téter
dessus, à la peinturer puis à niaiser dessus comme notre [ n]t ] niaiseux de voisin, je n’aurais115
jamais [ ¥o’e¥ame ] déçu Quintal puis je serais [ pi•’e ] encore directeur aujourd’hui!
SUZANNE. – Oh, c’est ça! C’est à cause [ stakoz ] de la maison si tu as été  [ tYete ] rétrogradé.
Franchement!
RÉMI. – Tu t’en sacres [ sak ] de ce qui m’arrive. Là, je suis [ •y ] en pleine crise, moi! Toi,  tu es
[ te ] heureuse! Tout va bien pour toi : toi, tu aimes [ tem ], tu aimes [ tem ] ta maison, tu aimes120
[ tem ] ton travail, puis il ne faudrait [ pifod’e ] surtout pas que mes petits malheurs dérangent
Madame!
SUZANNE. – Hey! Ce n’est pas [ sepY ] de ma faute ce qui t’arrive! Ne te venge pas 
[ vY#¥twYpY ] sur moi! Puis [ pi ], si je coule mon examen là, moi je ne dirai pas [ ¥di’epY ] que
c’est à cause [ stakoz ] de la maison, parce que ça va être [ et ] à cause de toi! Merci beaucoup!125
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RÉMI. – Eh, tu n’es pas [ tepY ] tannée, Suzanne? Hein? Les cours du soir pour toi, les dîners
avec les clients pour moi, le boulot cinq jours par semaine puis [ pi ] les rénovations le reste du
temps. Il me semble [ msY#b ] qu’on était bien mieux quand on vivait en appartement.
SUZANNE. – Bien [ be# ] eh, retournes-y en appartement! Si c’est ma maison comme tu dis, bien130
[ be# ] moi, je la garde. Puis ne compte pas [ pik]#tpY ] sur moi pour t’aider à faire tes valises!
RÉMI. – O.K. O.K. C’est parfait. Parfait, chère. Je m’en vais. Parfait. Je vais enfin pouvoir me
consacrer uniquement et totalement à mon travail. Quintal va être [ et ] bien [ be# ] content.

Vue de Montréal, annonce à la radio

ANIMATEUR. – Il est 7 h 45. Pour un vendredi 13, ce n’est pas [ sepY ] si mal, surtout le 13135
janvier, une journée magnifique, sans un seul nuage. Bon. Saviez-vous qu’un citadin nord-
américain consacre près de deux ans de sa vie à se rendre et à revenir du travail? Ce n’est [ se ]
tout de même pas croyable : deux années de moins à jouer au golf, le temps de faire le tour du
monde deux fois...

Au bureau (Georges Quintal fait visiter l’entreprise à une journaliste.)140

LA JOURNALISTE. – Je m’excuse, huit heures, c’est un peu [ stœ# pø ] tôt.
QUINTAL. – Je comprends [ •k]#p’Y#  ], votre horaire est un peu chargé, hein? De toute manière,
j’arrive toujours au bureau avant mes employés. Bien [ be# ], on sera plus tranquilles. Ça me
permettra de vous révéler quelques petits secrets qui font le succès de notre entreprise, ah! ah!
ah! Vous savez, euh... l’humain, c’est délicat. Ce n’est pas [ sepY ] un hasard si notre firme145
conseil est aussi renommée dans la restructuration des relations de travail. C’est parce qu’ici, on
prêche par l’exemple [ egzY#p ], selon les principes de M. Tangay, notre président, qui est une
personnalité respectée. Voyez, c’est un visionnaire, quelqu’un qui a compris avant tout le monde
que la richesse d’une entreprise repose sur ses ses ses ses ses em-employés et et et leurs
idées... Euh... est-ce que... Ah! j’y pense, il n’y a personne [ jYpe’s]n ] qui a fait de café au150
bureau encore! Voulez-vous un bon café, hein? Notre entretien va être [ et ] plus agréable devant
un café, hein?
LA JOURNALISTE. – Non, écoutez, j’ai déjà pris mon café.
QUINTAL. – Eh! eh!  j’ai besoin d’un bon café, on visitera après. De toute façon [ tfas]#  ], il n’y a
rien [ jY’je# ] d’intéressant à cet étage-ci [ steta¥si ], hein?155
LA JOURNALISTE. – Bon, d’accord.
QUINTAL. – ... On va tourner le coin, on va...
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RAISONS DE L’AUGMENTATION DU TEMPS DE TRAVAIL2 (p. 6)

– L'anorexie organisationnelle 
La réduction des effectifs – notamment au niveau des cadres moyens – implique qu'il n'y a
pas suffisamment d'employés pour accomplir le travail et pas suffisamment de gestionnaires
pour élaborer des stratégies et planifier.

– La culture de l'entreprise 
Si un employé ne fait pas d'heures supplémentaires ou s'il n'accomplit pas de travail à
domicile, il n'obtiendra pas d'avancement professionnel et perdra son emploi si des mesures
de réduction des effectifs sont appliquées.

– L'utilisation accrue des technologies
Grâce au téléphone cellulaire, au courriel et à l’Internet, les employés sont accessibles en
tout temps et ont accès en permanence à l’information dont ils ont besoin pour travailler.

– La concurrence mondiale 
Les heures de travail sont prolongées afin de pouvoir communiquer avec des personnes qui
se trouvent dans d'autres fuseaux horaires. La concurrence accrue et le désir de maintenir
les coûts à un bas niveau incitent des employeurs à embaucher le plus petit nombre
d'employés possible pour faire le travail.

– Les changements 
Ils surviennent tellement rapidement que de nombreuses organisations ne sont plus en
mesure de planifier et de cerner les priorités. Lorsque l'organisation gère une crise, la charge
de travail s'accroît.

– Les employés craignent de ne pas être perçus comme des collaborateurs
Ils appréhendent les conséquences : certains peuvent craindre de perdre leur emploi s'ils ne
font pas d'heures supplémentaires; d’autres peuvent craindre de voir leur carrière plafonner
s'ils ne font pas d'heures supplémentaires. 



– Module 2 – PFL2 – C20

Annexe 3 Équilibre vie professionnelle – vie personnelle

LE GRAND ZÈLE (segment 1 – 2e partie, transcription phonétique) (p. 12)

Les employés sont rassemblés devant le bureau de Rémi. Georges Quintal arrive.

QUINTAL. – Hey! Dans mon bureau!

Dans le bureau de Georges Quintal

QUINTAL. – Qu’est-ce qui se passe là? Tu t’es installé ici? Je comprends [ •k]#p’Y#  ] que ça a été
un choc pour toi mais es-tu conscient de la portée de ton geste? Une très très mauvaise façon5
de réagir, ça...
RÉMI. – À la suite de notre petite conversation, j’ai compris que vous aviez raison, M. Quintal.
Là, j’ai décidé de consacrer ma vie à l’entreprise. Vous allez voir [ zalevwY’ ], je suis [ •y ]
certain que mon rendement va être [ et ] exceptionnel. Déjà, j’ai évité les embouteillages ce
matin. Je suis [ •y ] beaucoup moins stressé.10
QUINTAL. – Bon, là, tu vas arrêter de rire de moi, hein? Tu vas me prendre [ mp’Y#d ] tes
affaires puis [ pi ]...
RÉMI. – Dites donc, vous, êtes-vous conséquent des fois? Je vous dis que je vais la jouer, la
game. Vous savez, la game du cadre : de travailler le soir, travailler les fins de semaines. Je vais
[ ¥vY ] le faire, ça, M. Quintal.15
QUINTAL. – Ça, mon gars, c’est du niaisage! Tu t’arranges pour te faire mettre à la porte
[ ap]’t ], ça ne sera pas long!
RÉMI. – Si ça vous tente d’avoir le syndicat sur le dos... Je suis [ •y ] redevenu syndiqué, moi.
Bon, bien [ be# ] je pense [ •pY#s ] qu’on n’a plus [ k]#nYply ] rien à se dire. Excusez-moi, je vais
retourner à mon poste.20
QUINTAL. – Tu vas entendre [ Y# tY#d ] parler de moi puis [ pi ] plus vite que tu penses!

Au téléphone

QUINTAL. – Ah bon, comme ça le syndicat ne peut rien [ pør’je# ] faire pour moi? Ça ne passera
pas [ sapas’YpY ]?
LE SYNDICALISTE. – Bien [ be# ] voyons donc! En pleine négociation syndicale, mon exécutif25
n’acceptera jamais [ aksept’Y¥ame ] un congédiement, c’est impensable. On en ferait un
exemple [ egzY#p ]. Puis [ pi ] euh... avec tous les contrats qui ne sont pas [ kis]#pY ] signés, vous
marchez sur des oeufs. Ça vous prend un dossier relations patronales-syndicales impeccable!
QUINTAL. – Ouais, je comprends [ •k]#p’Y#  ].
LE SYNDICALISTE. – Sans oublier Tangay au 40e, tu y penses? Hé! hé! Tu sais ce qu’il veut30
[ tseskivø ]? Ce n’est pas [ sepY ] le temps de nuire à l’image de sa gestion! Non, non, Georges,
oublie ça : tu ne peux pas [ tsypøpY ] congédier Rémi Tremblay. Prends ton mal en patience! Tu
as [ tY ] les mains liées.
QUINTAL. – O.K. Je te remercie [ •tc’me’si ] pareil. Monique, prends mes appels, je sors 
[ •]’ ] deux minutes, là. Si le président appelle, dis-lui [ dzizi ] que je suis [ •ri ] chez la35
psychologue, hein? Non, euh... dis que je suis [ •y ] en meeting, O.K.?
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Chez la psychologue

LA PSYCHOLOGUE. – Effectivement, c’est une réaction nettement exagérée. Mais, il n’y a pas
[ jYpY ] vraiment lieu de s’inquiéter. Juste pour vous situer, voici les phases que traverse40
généralement un employé rétrogradé, congédié ou mis à la retraite forcée :
Phase 1 : refus, isolement. L’employé refuse d’y croire. Il espère un miracle qui pourrait le sortir
de l’impasse. C’est la phase du retrait narcissique.
Phase 2 : colère. On a vu un cas extrême aux États-Unis, il y a [ jY ] quelques années. Un cadre
mis à pied a tué trois de ses patrons!... Excusez mon désordre, tout tombe là-dedans! Et...45
Qu’est-ce que je disais, donc?
QUINTAL. – Qu’il avait [ kjave ] tué trois de ses patrons...
LA PSYCHOLOGUE. – Ah! ah! oui, oui, hein! Bon, ensuite, c’est la phase 3 : marchandage.
L’employé essaie de marchander son châtiment. Il est prêt à accepter une diminution de salaire, tout
en promettant de travailler plus fort. Ensuite, c’est la phase 4 : soumission, résignation. L’employé50
se dit « Je suis [ •r ] un bon à rien, je mérite ce qui m’arrive. » Puis, il accepte son sort avec une
sérénité et un calme surprenants. Vous comprenez? Vous avez seulement à attendre.
QUINTAL. – Je n’ai pas [ ¥epY ] le temps d’attendre [ datY#d ], moi! On ne sait pas [ ]#sepY ] si ça
va arrêter, ces folies-là! Bon. Il veut [ ivø ] travailler? Il va [ ivY ] travailler. Je vais te le [ mYtcl ], je
vais le [ mYl ] pousser à bout, je vais lui [ mYi ] presser le citron, le suivre [ sriv ] à la trace puis [ pi ]55
à chaque gaffe, paf! Mesure disciplinaire! Qu’est-ce que vous disiez, là?
LA PSYCHOLOGUE. – Moi?
QUINTAL. – Mmm...
LA PSYCHOLOGUE. – J’ai dit... C’est vous, c’est vous qui disiez que vous alliez le surcharger de
dossiers, mais je ne crois pas [ •k’wYpY ] que ce soit la bonne chose à faire, il ne faut pas [ ifopY ]60
l’encourager! Ce n’est pas [ sepY ] du tout indiqué, ça pourrait exacerber le sentiment de frustration
qui paraît déjà assez puissant...
QUINTAL. – Oui, bon, bon... Merci pour tous vos conseils, le président m’attend, je dois partir
maintenant.

Georges Quintal quitte le bureau de la psychologue.65

JEAN-PIERRE. – À l’aide! Ah! Je m’excuse, je ne pouvais pas [ •puvepY ] m’empêcher de te
regarder. Tu es [ te ] belle quand tu parles de ton métier. Puis d’être là [ pidetlY ], caché dans le
placard, bien [ be# ], ça m’excitait encore plus!
LA PSYCHOLOGUE. – Ça suffit, Jean-Pierre! Il faut [ fo ] que je travaille [ •t’avaj ].
JEAN-PIERRE. – Tu ne sais pas [ tsysepY ] comment ça m’a fait du bien qu’on ait fait l’amour70
hier soir.
LA PSYCHOLOGUE. – Jean-Pierre, arrête, là! Je ne veux pas [ ¥vøpY ] que tu te fasses d’idées.
C’est seulement une histoire d’un soir.
JEAN-PIERRE. – Non, non, non, non, non, c’est plus que ça. Grâce à toi, maintenant, je me
trouve beau, je me trouve intelligent. Je m’aime. Je m’aime, comprends-tu [ tsyk]#p’Y# tsy ]? Puis75
[ pi ] toi, est-ce que tu m’aimes?
LA PSYCHOLOGUE. – Jean-Pierre, arrête, là! Ce n’est pas [ sepY ] sérieux! Je veux que tu
sortes de mon bureau!
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Dans le bureau de Ghislain80

GHISLAIN. – Te voilà, toi [ tcvlYtwe ]! Ce n’est pas [ sepY ] trop tôt! Je suis [ •y ] déjà en retard
pour ma réunion...
JEAN-PIERRE. – Mon Dieu, je m’excuse. Je t’ai tout préparé. Sept photocopies reliées, tu  n’en
manqueras pas [ tY#mY#k’YpY ], hein? Puis tu as  [ pitY ] même l’historique complet de l’affaire...
GHISLAIN. – Parfait. Merci, Jean-Pierre, tu es [ te ] un vrai chum.85
JEAN-PIERRE. – Hé... Donnant-donnant, hein? La semaine prochaine, tu vas m’aider pour ma
présentation?
GHISLAIN. – Bien [ be# ], si j’ai le temps, hein? Quintal a fait afficher le poste de directeur, il va
falloir [ vafalwY’ ] que je me prépare, moi [ mwe ].
JEAN-PIERRE. – Ah, tu vas te proposer pour l’ancien poste de Rémi Tremblay?90
GHISLAIN. – Bien [ be# ] oui... As-tu envie de te proposer, toi aussi?
JEAN-PIERRE. – Euh... non, non, voyons, je n’ai pas [ ¥epY ] assez de leadership pour ce genre
[ stc¥Y#’ ] de job-là.
GHISLAIN. – C’est vrai, mais Jean-Pierre, tu es [ te ] un maudit bon gars pareil. O.K. Salut, Jean-
Pierre!95

Georges Quintal arrive au bureau du Président, Hubert Tangay.

TANGAY. – Entre, Georges. Je t’en prie.
QUINTAL. – Merci.
TANGAY. – Et alors, cette rencontre avec les gens de Profit Plus?
QUINTAL. – Oh, très, très, très, très bien : la journaliste a eu l’air très impressionnée.100
TANGAY. – Tu as réussi à placer un mot sur ma philosophie de gestion?
QUINTAL. – Oui, oui, oui, oh, euh... « Gérer, c’est déléguer. » « Pour prendre des décisions
éclairées, il faut... »
TANGAY. – Il faut avoir le cerveau aéré et un bureau bien dégagé.
QUINTAL. – Oh, oui!105
TANGAY. – Tu ne te doutes pas comme c’est vrai, Georges. Si un dossier remonte tous les
paliers de gestion et vient atterrir sur mon bureau, c’est que quelque chose ne tourne pas rond,
Georges! Que diable, nous, les cadres, nous ne sommes pas rémunérés pour ce que l’on fait
mais pour ce que l’on sait.
QUINTAL. – Oui, je lui ai tout dit ça. Elle a pris beaucoup de notes. Vos chances d’être choisi110
gestionnaire de l’année sont excellentes. Puis, mine de rien, je l’ai fait parler, la journaliste : leurs
autres [ ot ] candidats, ils ne vous arrivent pas [ ivuza’iv ] à la cheville. Pour le dossier de votre
candidature, il reste un petit détail à régler... Euh... Pour vos hobbies, on est réduits à trois
choix : alors, euh... golf, pêche, lecture?
TANGAY. – Golf, lecture, pêche.115
QUINTAL. – Ah! Excellent, excellent! Merci, M. Tangay.
TANGAY. – Il n’y a pas moyen de rendre ça plus... vivant?
QUINTAL. – Euh... Dans quel sens?
TANGAY. – Je ne sais pas, moi... J’aime taquiner le poisson.
QUINTAL. – Oh! J’aime taquiner le poisson... 120
TANGAY. – Me plonger dans un bouquin, m’élancer sur les greens. Je pense que c’est
[ ¥cpY#sse ] plus... évocateur.
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QUINTAL. – C’est plus poétique, eh? Non?
TANGAY. – Oui.125
QUINTAL. – Oui... Bon. Ah...
TANGAY. – Oh! à propos, la rationalisation du personnel dans ton service, tu y as pensé?
QUINTAL. – Euh... Oui, oui. Ah! J’ai, j’ai rétrogradé Tremblay.
TANGAY. – Ça s’est bien passé?
QUINTAL. – Oui, aucun problème.130
TANGAY. – Ce n’est jamais [ se¥ame ] facile, mais on s’y fait. Tu sais, rétrograder un individu ou
mettre à pied 500 personnes, le principe est le même, tu verras. Tu peux t’attendre à une baisse
de régime temporaire dans ton service. Les gens sont fragiles. Un rien peut les démotiver. Eh
bien, merci, Georges, merci. Je ne te demanderai pas plus de ton précieux temps. 
QUINTAL. – Vous allez voir, on va être [ et ] plus productifs. Ça va tourner à plein régime. Je vais135
[ ¥vY ] sortir le fouet, s’il le faut [ sifo ]!
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LA COMMUNICATION (14 h)

Méthodologie Outils         Durée 

AMORCE P phonétique   45 min  

< Trouver des termes et leurs cooccurrents liés à la
communication. (Remue-méninges)

< Comparer avec la liste proposée. L7 communication

HABILITATION/ENTRAÎNEMENT

Activité 1      3 h    

< En sous-groupes, prendre connaissance des dessins
suivants :
– pour chaque illustration, définir le problème et proposer

des solutions;

– à partir des illustrations, dresser la liste des principaux
obstacles à une communication efficace.

F4 évidence
F13 suggestion
G subjonctif

1 h 15
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La communication

Méthodologie Outils         Durée 

PROBLÈMES DE COMMUNICATION3

1.
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La communication

Méthodologie Outils         Durée 

2.

3.
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La communication

Méthodologie Outils         Durée 

4.

5.
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La communication

Méthodologie Outils         Durée 

6.



– Module 2 – PFL2 – C30

La communication

Méthodologie Outils         Durée 

< Choisir un animateur :
– mettre en commun;
– comparer avec la liste proposée; (Discussion)

– choisir parmi les dessins, celui qui s’applique le plus à
une situation connue, professionnelle ou non, et
partager son expérience. (Discussion)

F1 animation
F4 évidence
F13 suggestion
G subjonctif 

annexe (p. 35)
G passé

45 min
20 min

40 min

Activité 2   2 h 30  

< Choisir un animateur et répondre aux questions
suivantes :
1. Selon vous, qu’est-ce que la « communication

authentique »? Existe-t-elle en milieu de travail?
2. Que faudrait-il pour améliorer la communication dans

votre milieu de travail?

F1 animation
F3 exemple
F7 opinion
F13 suggestion
G subjonctif

30 min

< Former des sous-groupes de deux, puis : 1 h

– choisir un dessin de l’activité précédente;
– se préparer à jouer cette situation, mais de façon à

établir une communication authentique :
choisir les fonctions langagières à utiliser. fonctions

langagières

< Jouer la situation devant le groupe. 40 min

< Donner son avis sur chaque prestation. F7 opinion 20 min

Intelligence émotionnelle  

Activité 3   15 min 

< Dire ce que l’on sait de l’intelligence émotionnelle. Si on
n’en a jamais entendu parler, dire ce que ça pourrait être.

F7 opinion

Activité 4   1 h 15 

< En sous-groupes, lire le texte suivant puis en arriver à 
une définition de l’intelligence émotionnelle.

F5 accord
F7 opinion

45 min
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La communication

Méthodologie Outils         Durée 

L’INTELLIGENCE ÉMOTIONNELLE AU TRAVAIL4

[...] Martin s’est toujours classé parmi les premiers de classe. Petit doué à l’école, il a une capacité
extraordinaire d’apprendre. Plutôt solitaire, il préfère les activités intellectuelles aux activités
sociales. Il s’inscrit donc à l’École des hautes études commerciales et reçoit une mention
d’excellence au terme de ses études.

Jacques pour sa part s’est toujours contenté d’une note légèrement supérieure à la moyenne et5
compte même un ou deux échecs. Sportif et sociable, au lieu d’étudier, il préfère sortir avec ses
amis. Il a tout de même terminé, tant bien que mal, ses études à l’École des hautes études
commerciales.

[...] Malgré ses résultats académiques moyens, Jacques a actuellement un poste nettement plus
prestigieux que Martin.10

La grande différence entre Martin et Jacques réside dans leurs compétences émotionnelles. Plus
spécifiquement, Jacques pourrait avoir une plus grande intelligence émotionnelle que Martin.

[...] Difficile à mesurer, l’intelligence émotionnelle est ce qui distingue une personne empathique et
compréhensive d’une autre qui est antipathique et froide [...] On estime que 50 % des difficultés
d’une entreprise sont causées par des conflits de personnalité. Certains créent la pagaille et la15
discorde partout où ils passent, d’autres au contraire sont conciliateurs, diplomates et favorisent la
collaboration de tous dans un projet.

[...] Selon Hendrie Weisinger, auteur de L’intelligence émotionnelle au travail, s’il existe des
individus émotionnellement intelligents, il y a aussi des organisations et des entreprises
émotionnellement intelligentes.20

[...] Dans l’avenir, l’intelligence émotionnelle deviendra à la fois l’aspect le plus convoité des
entreprises et une ressource des plus vitales dans ce marché où la compétition, la communication
et la nécessité de s’adapter aux changements ne cessera de solliciter nos facultés intimement
humaines.

< Choisir un animateur et mettre en commun. (Discussion) F1 animation
F5 accord
F7 opinion

30 min
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Méthodologie Outils         Durée 

Activité 5   1 h 15  

< En sous-groupes, répondre aux questions suivantes :
1. Quelles sont les qualités remarquables chez les gens

doués d’intelligence émotionnelle?
2. Quelles sont les difficultés auxquelles peut faire face

quelqu’un qui manque d’intelligence émotionnelle?

3. Selon vous, qu’est-ce qu’une organisation
« émotionnellement intelligente »?

L2 connaissance
de soi

F3 exemple
F7 opinion
F10 cause et

conséquence 

30 min

Les mots pour le dire

C’est une organisation qui [...], qui [...] et qui... G pronoms relatifs

15  min

< Choisir un animateur et mettre en commun. (Discussion) F1 animation 30 min

Activité 6  45 min 

< Choisir un animateur et débattre la question suivante :
« Trop longtemps, on a négligé les émotions en ayant
l’impression qu’elles n’ont pas leur place dans les milieux
d’affaires.5 » 
1. Êtes-vous d’accord avec cette citation? 
2. Jusqu’à quel point les choses ont-elles évolué?

F1 animation
F5 accord
F7 opinion
F8 comparaison
F10 cause et

conséquence

Activité 7     1 h    

< Prendre connaissance du cas suivant puis répondre aux
questions :

1. Quelle serait, selon vous, la meilleure façon de
régler ce conflit avant qu’il ne prenne plus
d’ampleur? 

2. Quelle place tient l’intelligence émotionnelle dans
cette situation?

F9 insistance
F11 résumé
F13 suggestion
G conditionnel
G subjonctif
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La communication

Méthodologie Outils         Durée 

Les événements se sont produits dans un important laboratoire de recherche. Une nouvelle
recrue, Suzanne, ingénieur fraîchement diplômée, travaille fort au sein de l’équipe sans pour
autant socialiser avec ses collègues, qui travaillent ensemble depuis de nombreuses années.

Cinq mois après l’arrivée de Suzanne au sein de l’équipe de conception, Jacques, un des
ingénieurs, a demandé à voir Max, le directeur qui a embauché Suzanne, pour discuter d’une5
difficulté éprouvée par le groupe. Voici la conversation des deux hommes :

JACQUES. – Je ne veux pas te faire perdre ton temps, mais certains collègues ingénieurs m’ont
prié de te parler de Suzanne. Elle énerve tout le monde avec ses airs de celle qui sait tout et son
attitude hautaine. Ce n’est pas le genre de personne avec qui nous voulons travailler.

MAX. – Je ne comprends pas, Jacques. C’est une excellente employée et son travail de10
conception est toujours bien fait et généralement sans erreur. Elle fait tout ce que le Ministère lui
demande de faire.

JACQUES. – Le Ministère ne lui a jamais demandé de venir nuire au moral du groupe ou de nous
dire comment faire notre travail. L’animosité qu’elle crée au sein du groupe pourrait
éventuellement résulter en un travail de qualité inférieure pour toute l’unité.15

MAX. – Donne-moi un peu de temps pour que je pense à ce que je peux faire. Si je comprends
bien, vous voulez que Suzanne arrête d’adopter une attitude que toi et tes collègues qualifiez de
hautaine.

JACQUES. – Là n’est pas la question. Il s’agit de sa façon de donner des leçons à tout le monde
alors qu’elle n’est pas du tout en droit de faire des démonstrations publiques de ses20
connaissances. On dirait qu’elle se croit en train de donner un cours avancé en conception, avec
toutes ses équations et ses formules puissantes et inutiles. Elle est mieux de changer d’attitude,
sinon certains d’entre nous laisseront leur emploi ou demanderont une mutation.

Au cours de la semaine qui a suivi, Max a sérieusement réfléchi à sa rencontre avec Jacques. Il
sait que ce dernier est le leader officieux du groupe des ingénieurs d’études et qu’il parle en leur25
nom.

Activité 8     2 h    

< Prendre connaissance de la fonction :
– lire les énoncés à haute voix;
– écouter l’enregistrement et faire part de sa

compréhension;
– écouter une deuxième fois l’enregistrement tout en

notant les énoncés réalisant la fonction;
– mettre en commun.

F15 reformulation* 45 min
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La communication

Méthodologie Outils         Durée 

< Choisir une des deux situations suivantes et se préparer 
à la jouer :
1. En sous-groupes de deux :

Suite à sa discussion avec Jacques, Max décide de
parler à Suzanne pour avoir son point de vue sur la
question. 

2. En sous-groupes de trois :
Max ayant obtenu le point de vue de Suzanne,
souhaite régler ce différend au plus vite et convoque
Jacques et Suzanne dans son bureau pour discuter
du problème et trouver une solution. 

F7 opinion
F10 cause et

conséquence 
F15 reformulation
F5 accord
F13 suggestion
G subjonctif

30 min

< Jouer la situation devant le groupe. 45 min

PERFORMANCE     1 h    

< Se préparer à parler d’une personne qu’on trouve
émotionnellement intelligente ou particulièrement douée
pour communiquer.

P phonétique
L2 connaissance

de soi
L7 communication
F3 exemple
F9 insistance
F10 cause et

conséquence
F11 résumé
F15 reformulation
G pronoms relatifs

20 min

< À tour de rôle, parler de cette personne. S’enregistrer. 40 min

RÉTROACTION   15 min 

< Appréciation de la performance par la personne-ressource.



Annexe La communication

OBSTACLES À LA COMMUNICATION (p. 29)

Problème de contenu (1)
Les instructions données manquent de clarté et de précision.

Problème d’adaptation à l’interlocuteur (2)
Le langage utilisé est spécialisé et l’interlocuteur ne comprend pas du tout.

Manque de communication directe (3)
Le message est déformé par les intermédiaires et devient complètement autre.

Manque d’honnêteté dans la communication (4)
Le message véhicule une opinion contraire à la pensée.

Problème d’écoute et de perception (5)
La personne dit comprendre ce que veut son interlocuteur, mais sa compréhension est
fausse. Soit elle n’écoute pas bien, soit son cadre de référence est différent.

Faux-dialogue (6)
Chacun a ses préoccupations et ne manifeste aucun intérêt pour ce que l’autre dit.
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L'ENVIRONNEMENT DE TRAVAIL (10 h)

Méthodologie Outils         Durée 

AMORCE P phonétique   45 min  

< Trouver des termes et leurs cooccurrents liés à
l'environnement de travail. (Remue-méninges)

< Comparer avec la liste proposée. L8 environnement de
travail

HABILITATION/ENTRAÎNEMENT

Activité 1     1 h    

< En sous-groupes : 30 min

– décrire son environnement de travail;
– dire ce qu'on voudrait améliorer, ce qu'on voudrait

garder.
G conditionnel

< Dire ce qu'on pense de l'environnement de travail dans son
ministère et dans la fonction publique en général.

F7 opinion
F8 comparaison

30 min

Activité 2     3 h    

Le grand zèle (segment 2)

< Regarder l'extrait (26 min) et noter, au passage, quelques
phénomènes de la langue parlée. Utiliser au besoin le
scénario qui suit.

vidéo
P phénomènes

30 min

Rémi célèbre sa rétrogradation en faisant une petite fête dans son bureau.

CHANTAL. – C’est petit. Mais on peut vivre dans grand comme ça. À l’université, notre
appartement n'était pas plus grand que ça, juste un peu plus grand. As-tu bien dormi ici, Rémi?
RÉMI. – Pas trop là, mais je vais m’habituer.
CHANTAL. – Je serais pas capable, à cause de l’air climatisé, c’est tellement malsain. Même le5
jour, moi je manque d’oxygène.
JEAN-PIERRE. – Ouais, mais c’est pas mal réussi ta crémaillère, Rémi.
RÉMI. –  Merci.
JEAN-PIERRE. –  Ça finit bien une semaine ça.
GHISLAIN. – Ouais, c'est vrai ça. Il me semble qu’on devrait faire ça plus souvent. On travaille10
toujours comme des fous sans s’arrêter.
CHANTAL. – Puis, on perd contact avec soi-même, hein, on n'a plus de temps pour les loisirs. 
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L'environnement de travail

Méthodologie Outils         Durée 

RÉMI. – Bien voyons Chantal, la société des loisirs, c'est complètement dépassé, ça. Aujourd'hui, 
c'est performance.15

GHISLAIN. – Efficacité.
RÉMI. – Rendement.
JEAN-PIERRE. – Productivité.
GINETTE. – Esclavage.
MONIQUE. – Capacité d'adaptation.20

RÉMI. – Excusez-moi deux secondes, pardon. Pardon, excuse-moi. Excusez-moi. J'aimerais deux
secondes de votre attention, s'il vous plaît. Bon, tout d'abord je tiens à vous remercier d'avoir
accepté mon invitation parce que vous avez sûrement compris que, si je m'étais installé ici, eh
bien, c'était pour pouvoir servir l'entreprise de la façon la plus totale possible. Vous savez à quel
point j’étais déchiré tous les soirs à cinq heures au moment de devoir quitter notre bureau. Et le25
vendredi, c'était pire encore. Rien qu'à l'idée de devoir partir pour plus de deux jours, je devais me
retenir d’éclater en sanglots. Pensez-y. Plus que jamais notre entreprise est menacée quand on
pense à la mondialisation et à la globalisation...
GHISLAIN. – Qu’est-ce qu’il raconte là, lui, est-il sérieux?
JEAN-PIERRE. – Je pense qu'il est dans sa phase de retrait narcissique.30

Dans la pièce des dossiers archivés

QUINTAL. – F-I-D-O. Financement des instances décisionnelles obligatoires. 1958, ha! ha! ha! ha!
Le dossier FIDO. Ah! ah! ah! Tiens le jeune, tu vas en avoir de la recherche à faire pour remonter
jusque-là. Envoie Rénald, urgent. Je vais t’en trouver, mon petit fatigant, un dossier.

De retour à la fête, dans le bureau de Rémi35

RÉMI. – Je ne suis plus votre patron, mais je tiens à rester votre plus fidèle collègue. Et je serai
toujours prêt à faire avancer un dossier pour le plus grand bien de l'entreprise. Et croyez-moi, je
ne reculerai devant aucun sacrifice. Le bonheur, c'est le travail et le travail, c'est la liberté.
QUINTAL. – Bravo, bravo. That's the spirit. Tu es ici pour travailler, Rémi? Eh bien, je veux que
tous ces dossiers-là soient prêts pour lundi matin. O.K.?40

RÉMI. – O.K.

Rémi est dans son bureau, tout seul, le soir. Il téléphone à la maison.

RÉMI. – Bien, tu vois Suzanne, c'est moi qui fais les premiers pas, là. Puis je te, c'est ça... je te
demande pardon. Suzanne, je m'excuse, je me mets à genoux, je... j’ai besoin de toi, j'ai 
besoin de toi puis j'ai besoin que tu me soutiennes. Là, je m’ennuie de toi, beaucoup. J'aimerais45
ça te sentir dans mes bras. J'aimerais ça que tu me caresses. J'aimerais ça sentir tes cheveux.
J'aimerais ça t'embrasser. J'aimerais ça me coller... (bip). Bon, si tu es pour me bouder encore
longtemps, allonge au moins le délai sur les messages hein, c'est mon répondeur, après tout c'est
moi qui l'ai payé. Je continue. Je ne le sais pas où ça va me mener de contester Quintal comme
ça mais, en tout cas ça fait du bien de se tenir debout. Bon, je vais te laisser là, j'ai du travail à50
faire. Alors c'est ça, oublie pas que je t'aime. Là, c’est à toi à m’appeler, là. Hein, tu vas me...
(bip). C'est ça, salut.
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Rémi, après avoir pris un petit coup de trop

RÉMI. – Regarde-moi ici, M. Quintal. Superbe. Un dernier coup pour M. Quintal. Un autre petit55
coup pour M. Quintal. Regardez-moi, M. Quintal, regardez ici, M. Quintal. C'est beau, ça. C'est
beau, ça. Oops... Excusez, Mme Quintal.

Suzanne vient rejoindre Rémi au bureau.

SUZANNE. – Quand j'ai vu ton installation, tout ce que tu avais fait au bureau de ton patron, j’ai
failli partir. J'ai vraiment eu le goût de te sacrer là pour de bon.60

RÉMI. – Mais tu n'es pas partie.
SUZANNE. – Oh! non. Je t'ai regardé dormir. Tu avais l'air d'un gros bébé, tu avais l'air heureux.
RÉMI. – Non, non, je n'étais pas heureux. J'étais tellement déprimé, j'étais crevé.
SUZANNE. – Et puis quand j'ai commencé à faire un peu de bruit...
RÉMI. – Oui, puis là, tu as craqué.65

SUZANNE. –  Non.
RÉMI. – Ah! non?
SUZANNE. – Non, pas à ce moment-là, juste quand tu t'es réveillé et puis que tu as dit...
RÉMI. – Est-ce que tu sais que je t'aime?
SUZANNE. – Je ne pensais pas que ça pouvait être aussi amusant de faire l'amour sur le bureau70
du patron.
RÉMI. – Imagine sur le bureau de Tangay, ce serait encore mieux. Quand est-ce que tu t'es
déchoquée?
SUZANNE. – Ça fait longtemps. Puis j'étais trop fière pour te téléphoner. Finalement, je me suis
menti à moi-même. Je me suis fait croire qu'il fallait que je vienne te dire un paquet de bêtises en75
pleine face. Puis en fait, c'est tout le contraire que j'espérais. Ça m’a donné un coup ce qui est
arrivé. Ça m'a fait bien peur. Je ne t'ai pas téléphoné parce que j'avais besoin de réfléchir. Je m'en
pose des questions moi aussi sur notre vie, sur ma vie aussi. J'investis trop dans le travail puis, je
perds de vue l’essentiel. Ce n'est pas correct. Dans le fond, je t’admire de ne pas vouloir te
soumettre. Puis c'est pas mauvais non plus si ça bouscule notre petite vie. Qu'est-ce qui va arriver80
là maintenant, Rémi? Rémi?

Le lendemain matin (radio)

ANIMATEUR. – Voici Roger Laroche.
ROGER LAROCHE. – La sortie 60, c'est la sortie Saint-Sauveur, est fermée. On doit
obligatoirement, en direction nord, emprunter la sortie 58, qui est la sortie Piedmont, si on veut85
rejoindre Saint-Sauveur, Morin Heights et Sainte-Adèle. 
ANIMATEUR. – Est-ce qu'il neige?
ROGER LAROCHE. – Non.
ANIMATEUR. – Je ne sais pas ce qu'il y a mais ils sont assez énervés ce matin, ils sont  fatigants
ici, en studio.90

ROGER LAROCHE. – L'autoroute Bonaventure. On m'informe à l'instant même qu'on a des
travaux pour le moins inopportuns...
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Dans le bureau de Quintal

RÉMI. – O.K.
QUINTAL. – O.K.95

RÉMI. – O.K.
QUINTAL. – O.K.
RÉMI. – Bonne journée, M. Quintal.

Au secrétariat 

RÉMI. – Allô, ma belle Ginette. Tiens, excuse-moi. O.K. alors ça, c'est les diagrammes, ils sont100
tous là-dedans. Et puis ça, c'est terminé. Et puis bon matin.
MONIQUE. – Ah! pauvre Ginette. Écoute, je ne pourrai pas t'aider, je me suis foulé le poignet au
tennis en fin de semaine.
QUINTAL. – C'est quoi, tout ça?
GINETTE. – Bien, vous devriez le savoir. C'est le travail que vous avez donné à Rémi Tremblay,105
vendredi soir.
QUINTAL. – Il a déjà tout fait ça?
MONIQUE. – Bien, il n’a pas dû arrêter de la fin de semaine.

Dans le bureau de Rémi

QUINTAL. – Tu fournis la quantité. J'ai hâte de voir si tu y mets la qualité. 110

RÉMI. – La productivité, c'est quantité plus qualité, M. Quintal.
QUINTAL. – Entêtement plus manque de jugement égalent congédiement. Attention, Tremblay, je
t'ai à l'oeil.

De retour au secrétariat

GHISLAIN. – Bonjour Ginette.115

GINETTE. – Bonjour.
GHISLAIN. – Bon week-end?
GINETTE. – Non.
QUINTAL. – Excuse-moi.
GHISLAIN. – Ah! Bonjour, vous allez bien?120

QUINTAL. – Non, pourquoi?
GHISLAIN. – Tu n'oublies pas mon document pour mon meeting de onze heures, hein? Ça me le
prend.
GINETTE. – Je ne peux pas tout faire en même temps. Les dossiers rouges, ça passe avant toi.
GHISLAIN. – Bien voyons, qu'est-ce que c'est ça? Où tu t'en vas avec ça?125
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Rémi et Chantal, dans le corridor avec les plantes

RÉMI. – Chantal, mon Dieu. Elle n'est pas un petit peu grosse, ta plante?
CHANTAL. – Non, non, ça prend ça. On manque tellement d'oxygène dans les tours à bureaux,
c'est vraiment trop malsain. Il faudrait mettre des plantes partout. Puis regarde, pose ton doigt ici.
RÉMI. – Là, là?130

CHANTAL. – Oui, ici.
RÉMI. – Qu'est-ce que c'est, ça?
CHANTAL. – Ah! tu vois, c'est un gros stress, ça. Quand on est relax, c'est vert.
RÉMI. – Mon Dieu, il est encourageant, ton appareil. Si je fais ça, là...
CHANTAL. – Attention!135

RÉMI. – Comme ça. Ah! mon Dieu, Chantal, ta plante est stressée.
CHANTAL. – C'est bien trop vrai. Pauvre petite. 
RÉMI. – Ah! tu exagères aussi, une seule plante pour tout l’air vicié qu’il y a dans le bureau. 
CHANTAL. – Il va falloir que j'en amène d'autres.
RÉMI. – Ah! oui. Ou bien donc que tu demandes à celle-là d'être plus productive, hein?140

Ghislain au téléphone, dans son bureau

GHISLAIN. – Oui, je le sais que... Je le sais que je t'avais dit cet après-midi. Je le sais bon, shit.
Mais là, là, je n'aurai pas mon document avant demain. Bien reporte-la encore ta maudite réunion.
Là, ça va faire.

De retour au secrétariat145

JEAN-PIERRE. – Ginette, ça commence à faire, là. Ça fait trois jours que tu retardes l'échéance,
là. À cause de toi, c'est toute ma crédibilité...
GINETTE. – Hey, ta crédibilité, sais-tu ce que j'en fais, moi, de ta crédibilité?
GHISLAIN. – Ginette, ça n'a pas d'allure. Il n'y a pas rien que Tremblay ici, là.
GINETTE. – Hey, je suis écoeurée de vous voir venir à toutes les dix minutes pour savoir si j'ai fait150
vos affaires. Et puis toi là, je suis tannée de voir ta maudite face de crevette. « Ginette, as-tu fini?
Ginette, où est-ce que tu en es? » Je ne suis pas une machine!
GHISLAIN. – Toi, maudit grand « tarla ». Ne t'avise pas de rire de moi.
JEAN-PIERRE. – C'est toi qui as assez ri de moi.
GINETTE. – Ah! maudit, là.155



– Module 2 – PFL2 – C42

L'environnement de travail

Méthodologie Outils         Durée 

Quintal, dans son bureau, avec la psychologue

QUINTAL. – Il n'est pas cohérent, il est fou. Il en fait deux fois plus qu'il le faut. Je lui ai demandé
de me préparer un plan d'orientation pour l'année prochaine, il m’a sorti un plan quinquennal.
LA PSYCHOLOGUE. – C'est tout à fait typique de la phase trois. Il veut prouver sa valeur. Le160
malheur, c'est que vous avez agi sans réfléchir.
QUINTAL. – Comment ça?
LA PSYCHOLOGUE. – En le surchargeant de travail, vous lui donnez l'occasion de se prouver, de
se valoriser. Autrement dit, vous l'avez encouragé.
QUINTAL. – Bon, c'est ça, c’est de ma faute à cette heure. Hey, c’est lui le zélé qui bousille le165
service, pas moi.
LA PSYCHOLOGUE. – Écoutez, M. Quintal, moi je suis spécialisée en retraites prématurées et en
coupures de postes, pas en hausse démesurée de productivité.
QUINTAL. – Ce matin, je pense que Rémi Tremblay a essayé de me sauter dessus. Ici même,
dans le bureau. Es-tu certaine qu'il n'est pas dans sa phase dangereuse?170

De retour au secrétariat

GHISLAIN. – Laisse faire le dossier de Jean-Pierre, je vais m'organiser avec lui, moi. Il faut que tu
fasses mon document tout de suite.
GINETTE. – Jean-Pierre est arrivé avant toi.
MONIQUE. – Voyons les gars, soyez raisonnables.175

GINETTE. – De toute façon, j'en ai pour la semaine à taper les dossiers de Rémi Tremblay.
JEAN-PIERRE. – Comment ça, tu vas t'organiser avec moi, toi?
GHISLAIN. – Ne te mêle pas de ça, toi, là.
JEAN-PIERRE. – Puis toi, de quoi tu te mêles?
GHISLAIN. – Hey, veux-tu que je t’organise le portrait comme Picasso, toi?180

JEAN-PIERRE. – Ah! le portrait?
GHISLAIN. – Oui, le portrait.
JEAN-PIERRE. – En Picasso?
GHISLAIN. – Oui, Picasso.
JEAN-PIERRE. – Ah! tiens.185

GHISLAIN. – Tiens.
JEAN-PIERRE. – Ah! tiens.

De retour dans le bureau de Quintal, avec la psychologue

LA PSYCHOLOGUE. – L'agressivité, c'est seulement dans la phase deux. Tremblay est entré
dans la phase trois, il ne peut pas être dangereux.190
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De retour au secrétariat

GHISLAIN. – Tiens, Picasso.
JEAN-PIERRE. – J'ai fini d'être ton chien de poche.
GHISLAIN. – Mon écoeurant, je vais te faire manger tes bo...
JEAN-PIERRE. – C'est toi qui vas manger tes bobettes, mon sacrement.195
LA PSYCHOLOGUE. – Il faut faire quelque chose. Il faut faire quelque chose, Monsieur...
QUINTAL. – Ghislain, arrête tout de suite, Ghislain lâche...
CHANTAL.– Ah merde!
QUINTAL. – Ghislain, c'est Quintal qui te parle... Ghislain, veux-tu le lâcher? 
JEAN-PIERRE. – Lâche-moi.200

QUINTAL. – Ghislain, lâche-le.
GHISLAIN. – Excusez-moi, M. Quintal, ce n'est pas moi c'est, c'est lui qui a...
QUINTAL. – Toi, mon chien, tu vas voir...
RÉMI. – Ça va? Du calme... 
On va faire du ménage. On va aider Ginette, O.K.?205

GHISLAIN. – Voyons donc.

Dans le bureau de Quintal

QUINTAL. – Monique... Viens ici tout de suite.
MONIQUE. – Oui, M. Quintal. Ahhhh! Mon Dieu!
QUINTAL. – Laisse. Monique, tu enlèves tous les dossiers à Rémi Tremblay. Tout le travail va aux210
autres. Lui, c'est la galette.
MONIQUE. – Oui, M. Quintal.
QUINTAL. – Tu m'appelles le « bas du chin du cha ».
MONIQUE. – Le « bas du chin du cha »?
QUINTAL. – Le « bas du chin du cha »!215

MONIQUE. – Ah! oui, le boss du syndicat. Ah!
QUINTAL. – Tu me prends un rendez-vous avec lui demain matin. Il faut que je le voie tout de
suite. Immédiatement. Je n'ai pas le choix. Il faut que je prenne les... grands, les grands moyens.
MONIQUE. – Ah! oui, tout de suite, M. Quintal.
QUINTAL. – (Au téléphone) Rémi? Rémi, c'est Quintal. Il faut qu'on se parle.220

Rémi et Quintal se rencontrent sur le toit

QUINTAL. – Rémi? Rémi? Rémi?
RÉMI. – Il faudrait pas glisser, M. Quintal, on tomberait de haut.
QUINTAL. – Il ne fait pas chaud hein, on serait peut-être mieux d'aller discuter en dedans.
RÉMI. – Non, vous vouliez qu'on se voie dans un endroit discret; ici, c'est parfait.225
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QUINTAL. – Si j’ai voulu te voir, c’est parce que l’entreprise ne veut pas te laisser tomber. Elle te
demande ce qu'elle peut faire pour toi, Rémi. Comprends-tu? Qu'est-ce que tu veux Rémi?
RÉMI. – Je veux votre tête, M. Quintal. Vous m’avez fait perdre la face. Vous pensez 
probablement que ce que je fais équivaut à un suicide mais, avant de partir, je veux laver mon 
honneur, M. Quintal. Est-ce que c'est clair, ça?230
QUINTAL. – Petit trou de cul. Tu vas y passer bien avant moi, je te le jure.
RÉMI. – Vous pensez ça, vraiment?
QUINTAL. – Check-moi bien aller.

Radio

ANIMATEUR. – 8 h 3. On a de la chance, la journée s'annonce ensoleillée. Alors, avant que ça se235
gâte, célébrons avec une musique de Milan Kymlika, extraite du film L'assassin jouait du
trombone, un film que je n'ai pas vu, mais dont on m'a dit beaucoup de bien.

Dans le bureau de la psychologue, avec Jean-Pierre

JEAN-PIERRE. – Des fois, c'est plus fort que moi, je vais dans la salle des photocopieuses, là,
quand il n'y a personne et puis, j'en fume une en cachette.240

LA PSYCHOLOGUE. – Pourquoi tu te caches?
JEAN-PIERRE. – Tu n'as jamais remarqué comment on te regarde quand on fume? C'est comme
si euh... c'est comme si tu avais le sida. Ghislain, il ne fume pas lui, il est parfait, lui.
LA PSYCHOLOGUE. – Vous n'étiez pas des amis, Ghislain et toi?
JEAN-PIERRE. – Lui, c’est un téteux, un hypocrite. Je le hais depuis le premier jour. Tu245
comprends bien que j'étais obligé de me forcer pour qu'on soit chum. J'ai tout fait pour ça. Je me
suis même arrangé pour qu’on prenne nos vacances ensemble. Moi, ma femme, lui, puis sa
vipère. Tous les deux, je peux pas les sentir, ils me coupent le souffle.
LA PSYCHOLOGUE. – Tu ne m'as pas dit que tu étais marié?
JEAN-PIERRE. – M'aimes-tu encore? Est-ce que tu veux de moi?250

LA PSYCHOLOGUE. – Jean-Pierre, arrête. Je t'ai dit que c'était fini. Je te reçois pour des raisons
professionnelles seulement. Retourne t'asseoir.

Dans le bureau de Georges Quintal, avec Ghislain

GHISLAIN. – Bien, je me dis qu'un gars qui vit vingt-quatre heures par jour au bureau, il doit bien
faire quelque chose pour se désennuyer. Vous savez, sa blonde Suzanne vient le voir des fois, le255
soir. Alors je me dis que...
QUINTAL. – Mais c'est quoi ton idée, là?
GHISLAIN. – Le surprendre, lui puis elle, dans le bureau en train de... de faire l'amour. Ce serait
de la grossière indécence, ça.
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QUINTAL. – Bien voyons donc, penses-tu que je vais passer mes nuits à espionner pour attendre260
que Rémi Tremblay baisse ses culottes? Pour qui tu me prends, Ghislain? À part ça, comment
j'expliquerais à ma femme que je ne rentre pas de la nuit, moi?
MONIQUE. – Oh! M. Quintal, c'est Monsieur le président au téléphone.
QUINTAL. – (Au téléphone) Monsieur Tangay, bonjour. Un message? Sur votre ordinateur? De
Rémi Tremblay? Oui, c'est l'employé que j'ai rétrogradé. Il veut utiliser la douche de votre bureau?265
Oui, oui, M. Tangay, je m'en occupe. C'est ça. Au revoir, M. Tangay. Ah! l'écoeurant!
GHISLAIN. – Oui, c'est un écoeurant.

Au téléphone, avec sa secrétaire Monique

QUINTAL. – Monique, fais enlever le mot de passe sur l'ordinateur de Tremblay, on lui coupe
l'accès au courrier électronique et puis à la banque de données centrale.270

Dans la salle des photocopieuses, avec le délégué syndical

QUINTAL. – Entre, entre, entre.
LE SYNDICALISTE. – C'est tout un honneur d'être demandé dans vos bureaux M. Quintal.
QUINTAL. – Hey, ton humour de syndicaliste, garde-le pour toi. O.K.? Je n'ai pas beaucoup de
temps, là, le président m’attend d’urgence. Écoute, là, tu me sors Rémi Tremblay puis je te règle275
tous les griefs en ta faveur.
LE SYNDICALISTE. – Voyons donc, je ne te crois pas. 
QUINTAL. – Je te le dis. Il me semble qu'en période de négociation collective, c'est une offre
généreuse, ça va mettre de l’eau à ton moulin, ça. Tes membres vont être contents.
LE SYNDICALISTE. – Les griefs, on les aurait gagnés de toute manière. Les travailleurs et les280
travailleuses, c'est l'indexation qu'ils veulent, rien d'autre.
QUINTAL. – L'indexation, ce n'est pas de mon ressort. Les griefs, oui.
LE SYNDICALISTE. – Donne-moi une journée pour y penser.
QUINTAL. – C'est trop long. Je pourrais changer d'idée.
LE SYNDICALISTE. – C’est pas toi qui vas me dire quoi faire. Je vais prendre une journée si je285
veux. Je suis pas mal sûr de dire oui, mais c'est moi qui décide quand, est-ce que c'est clair?
QUINTAL. – Ne crie pas si fort. Dis oui, hum?
LE SYNDICALISTE. – On verra.
QUINTAL. – Ça a l’air éteint. 
LE SYNDICALISTE. – Il ne faut pas prendre de chance, il n’y a rien de plus traître qu’un feu. Bon.290

Dans le bureau de Hubert Tangay, le P.-D.G

TANGAY. – Tu vois ces dossiers, Georges. Peux-tu m'expliquer ce qu'ils font ici?
QUINTAL. – Eh bien, c'est parce que...
TANGAY. – Laisse-moi parler, Georges. Dans la carrière de tout grand gestionnaire, il y a des
réussites et des...295
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QUINTAL. – Des échecs.
TANGAY. – Des imperfections, des taches. Évidemment, il n'est jamais agréable de voir remonter,300
des profondeurs de son passé, ces faux pas qui nous ont fait trébucher sur les sentiers hasardeux
de la gestion administrative. Dans cet ordre d'idée, le dossier FIDO, ça te dit quelque chose,
Georges?
QUINTAL. – Le FIDO? Bof, c'est... un des dossiers que j'ai réactivés. 
TANGAY. – Comment, réactivé? Qui t'a dit de réactiver? Pour qui te prends-tu, Georges? Le 305
dossier FIDO, il fallait que ça reste mort. Ça peut nuire à mon image de marque. Es-tu capable de
comprendre cela, Georges?
QUINTAL. – Oui, je m'en occupe. Ne vous inquiétez pas.

< Mettre en commun :
– les phénomènes notés et comparer avec le document

proposé;
– sa compréhension du segment.

annexe 1 (p. 49)

G discours indirect
G passé

1 h

< En sous-groupes, répondre aux questions suivantes : 1 h

1. Quel climat règne dans ce bureau? Expliquer en détail. F4 évidence
G subjonctif

2. Dans ce segment, qu'est-ce que Georges Quintal a fait
pour engendrer d'autres conflits et rendre le climat
encore plus insupportable?

F10 cause et
conséquence

3. Vous êtes Georges Quintal. Qu'est-ce que vous feriez
pour rétablir une atmosphère saine dans ce bureau?  

F2 ordre
F11 résumé
F14 conseil
G conditionnel

< Choisir un animateur et mettre en commun. (Discussion) F1 animation 30 min

Activité 3   1 h 30  

< Prendre connaissance du texte qui suit tout en notant ses
réactions.

30 min

< Faire part de ses réactions. F4 évidence
F5 accord
F7 opinion
G subjonctif

30 min
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UN SECOND CHEZ-SOI

Vous avez sûrement déjà remarqué la tendance à attribuer des bureaux ou des espaces de travail
en fonction du niveau hiérarchique d'un employé. Dans certaines organisations, ce sera le niveau
qui déterminera l'espace exact auquel vous aurez droit. De plus, le mobilier s'améliorera en
fonction d'un bureau plus vaste.5

Portez une attention particulière à l'arrivée d'un nouveau gestionnaire dans une organisation. Au
niveau des bureaux, c'est souvent les chaises musicales. L'aménagement des espaces est 

stratégique pour les directeurs d'entreprise. C'est une occasion de valoriser certains employés et
même d'en rétrograder d'autres. 

On s'aperçoit rapidement de l'importance qu'occupe ce territoire pour tous et chacun. On y10
retrouve des bureaux à aire ouverte, des bureaux fermés, des bureaux de coin, avec fenêtre, avec
vue, sans vue, etc. M. Gustave-Nicolas Fischer, professeur de psychologie sociale à l'Université
de Metz, accorde un intérêt particulier à ce sujet : « Pour exister, l'humain a besoin d'un territoire
comme il a besoin d'eau. Son bureau est l'un des terrains sur lesquels il joue son identité. »

Observez maintenant l'aménagement des espaces de travail de vos collègues : affiches, bibelots,15
organisation du mobilier, photos de famille; vous serez alors en mesure d'en apprendre beaucoup
à leur sujet. Chaque personne s'exprime et s'affirme par l'intermédiaire de son bureau. Certaines
le personnalisent tandis que d'autres sont plus discrètes, choisissant un décor plus neutre, moins
étalé. Il y a des bureaux complètement en désordre, tout à fait désorganisés où, à l'étonnement
des collègues, les personnes trouvent facilement et rapidement tout ce qu'elles cherchent. À20
l'opposé, on retrouve des bureaux tellement bien rangés qu'on se demande si vraiment quelqu'un
y travaille!

L'organisation de notre espace de travail et de nos installations est maintenant devenue une
science; nous y attribuons une importance capitale. Fini les coins de table meurtriers. Tout a été
arrondi. L'âge est à l'ergonomie des espaces, c'est l'ère de la convivialité!

< Commenter l'affirmation suivante : « Votre espace de
travail est un reflet de votre personnalité ».

F3 exemple
F5 accord

30 min
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Méthodologie Outils         Durée 

Activité 4   2 h 20  

< Prendre connaissance de la fonction :

– lire les énoncés à haute voix;
– écouter l’enregistrement et faire part de sa

compréhension;
– écouter une deuxième fois l’enregistrement tout en

notant les énoncés réalisant la fonction;
– mettre en commun.

F16 condition*
G subjonctif

40 min

À l’heure actuelle, de grandes entreprises telles que la
Banque de Hong-Kong, British Airways et IBM ont déjà fait
appel à des conseillers en Feng Shui dans le but de favoriser
la prospérité de leur entreprise. À en juger les résultats, il vaut
la peine de s’intéresser au phénomène.

< Dire ce qu’on sait du Feng-Shui. F7 opinion
G subjonctif

20 min

< Comparer avec le document proposé. (Discussion) annexe 2 (p. 58)
F11 résumé

30 min

< Répondre aux questions suivantes :

1. D'après vous, est-ce que c'est réaliste de vouloir 
appliquer ce principe en milieu de travail? Est-ce qu'on
pourrait l'appliquer à la fonction publique?

2. Connaissez-vous d'autres principes qui pourraient
améliorer l'environnement de travail?

F5 accord
F7 opinion
F16 condition
G subjonctif

50 min

PERFORMANCE   1 h 10  

< En sous-groupe de deux, se préparer à jouer le rôle de
Dominique, chacun son tour.

Dominique vient d'emménager dans un nouveau bureau à
aire ouverte. Malheureusement, sa voisine porte un parfum
qui sent très fort et elle aime faire jouer sa radio, deux
choses qui posent problème à Dominique. Une rencontre a
déjà eu lieu il y a quelques jours pour en parler. Pourtant,
rien ne semble vouloir changer.

P phonétique
L8      environnement     

     de travail
F2 ordre
F4 évidence
F10 cause et

conséquence
F11 résumé
G passé
G conditionnel
G discours indirect
G subjonctif

30 min



Méthodologie Outils         Durée 
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Au choix 

– Dominique va en discuter avec son patron. 
– Dominique retourne voir sa voisine pour lui en parler.

< Jouer la situation devant le groupe. S'enregistrer. 40 min 

RÉTROACTION   15 min  

< Appréciation de la performance par la personne-ressource.
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LE GRAND ZÈLE (Segment 2, transcription phonétique) (p. 37)

Rémi célèbre sa rétrogradation en faisant une petite fête dans son bureau.

CHANTAL. – C’est petit. Mais on peut vivre [ viv ] dans grand comme ça.
À l’université, notre [ n]t ] appartement n'était pas [ etepY ] plus grand que ça, juste [ ¥¢s ] un
peu plus grand.
As-tu  [ tYtsy ] bien dormi ici, Rémi?5

RÉMI. – Pas trop là, mais je vais [ ¥vY ] m’habituer.
CHANTAL. – Je ne serais pas [ •’epY ] capable [ kapab ], à cause de l’air climatisé, c’est
tellement malsain. Même le jour, moi je manque d’oxygène.
JEAN-PIERRE. – Ouais, mais c’est pas mal réussi ta crémaillère, Rémi.
RÉMI. – Merci.10

JEAN-PIERRE. – Ça finit bien une semaine ça.
GHISLAIN. – Ouais, c'est vrai ça. Il me semble [ msY#b ] qu’on devrait faire ça plus souvent. On
travaille toujours comme des fous sans s’arrêter.
CHANTAL. – Puis [ pi ], on perd contact avec soi-même, hein, on n'a plus [ py ] de temps pour
les loisirs. 15

RÉMI. – Bien voyons [ be#wej]#  ] Chantal, la société des loisirs, c'est complètement dépassé, ça.
Aujourd'hui, c'est performance.
GHISLAIN. – Efficacité.
RÉMI. – Rendement.
JEAN-PIERRE. – Productivité.20

GINETTE. – Esclavage.
MONIQUE. – Capacité d'adaptation.
RÉMI. – Excusez-moi deux secondes, pardon. Pardon, excuse-moi. Excusez-moi. J'aimerais
deux secondes de votre attention, s'il vous plaît. Bon, tout d'abord je tiens à vous remercier
d'avoir accepté mon invitation parce que vous avez sûrement compris que, si je m'étais installé25
ici, eh bien, c'était pour pouvoir servir l'entreprise de la façon la plus totale possible. Vous savez
à quel point j’étais déchiré tous les soirs à cinq heures au moment de devoir quitter notre [ n]t ]
bureau. Et le vendredi, c'était pire encore. Rien qu'à l'idée de devoir partir pour plus de deux
jours, je devais me retenir d’éclater en sanglots. Pensez-y. Plus que jamais notre entreprise est
menacée quand on pense à la mondialisation et à la globalisation...30

GHISLAIN. – Qu’est-ce qu’il raconte [ ki’ak]#t ] là, lui, est-il [ jetsy ] sérieux?
JEAN-PIERRE. – Je pense [ •pY#s ] qu'il est [ kje ] dans sa phase de retrait narcissique.

Dans la pièce des dossiers archivés

QUINTAL. – F-I-D-O. Financement des instances décisionnelles obligatoires. 1958, ha! ha! ha!
ha! Le dossier FIDO. Ah! ah! ah! Tiens [ te# ] le jeune, tu vas en avoir de la recherche à faire pour35
remonter jusque-là. Envoie [ Y#wej ] Rénald, urgent. Je vais [ mY ] t’en trouver, mon petit fatigant,
un dossier.
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De retour à la fête, dans le bureau de Rémi

RÉMI. – Je ne suis plus votre patron, mais je tiens à rester votre plus fidèle collègue. Et je serai40
toujours prêt à faire avancer un dossier pour le plus grand bien de l'entreprise. Et croyez-moi, je
ne reculerai devant aucun sacrifice. Le bonheur, c'est le travail et le travail, c'est la liberté.
QUINTAL. – Bravo, bravo. That's the spirit. Tu es [ te ] ici pour travailler, Rémi? Eh bien [ be# ], je
veux que tous ces dossiers-là soient prêts pour lundi matin. O.K.?
RÉMI. – O.K.45

Rémi est dans son bureau, tout seul, le soir. Il téléphone à la maison

RÉMI. – Bien [ be# ], tu vois Suzanne, c'est moi qui fais les premiers pas, là. Puis [ pi ] je te [ •tc ],
c'est ça... je te [ •tc ] demande pardon. Suzanne, je m'excuse, je me mets à genoux, je... j’ai
besoin de toi, j'ai besoin de toi puis [ pi ] j'ai besoin que tu me soutiennes. Là, je m’ennuie de toi,
beaucoup. J'aimerais ça te sentir dans mes bras. J'aimerais ça que tu me caresses. J'aimerais50
ça sentir tes cheveux. J'aimerais ça t'embrasser. J'aimerais ça me coller... (bip). Bon, si tu es [ te
] pour me bouder encore longtemps, allonge au moins le délai sur les messages hein, c'est mon
répondeur, après tout c'est moi qui l'ai payé. Je continue [ •k]#tsiny ]. Je ne le sais pas [ ¥clsepY ]
où ça va me mener de contester Quintal comme ça mais, en tout cas ça fait du bien de se tenir
debout. Bon, je vais [ ¥vY ] te laisser là, j'ai du travail à faire. Alors c'est ça, oublie pas que je55
t'aime [ •tem ]. Là, c’est à [ sta ] toi à m’appeler, là. Hein, tu vas me... (bip). C'est ça, salut.

Rémi, après avoir pris un petit coup de trop

RÉMI. – Regarde-moi ici, M. Quintal. Superbe. Un dernier coup pour M. Quintal. Un autre [ ot ]
petit coup pour M. Quintal. Regardez-moi, M. Quintal, regardez ici, M. Quintal. C'est beau, ça.
C'est beau, ça. Oops... Excusez, Mme Quintal.60

Suzanne vient rejoindre Rémi au bureau.

SUZANNE. – Quand j'ai vu ton installation, tout ce que tu avais [ tave ] fait au bureau de ton
patron, j’ai failli partir. J'ai vraiment eu le goût de te sacrer là pour de bon.
RÉMI. – Mais tu n'es pas [ tepY ] partie.
SUZANNE. – Oh! non. Je t'ai regardé dormir. Tu avais [ tave ] l'air d'un gros bébé, tu avais65
[ tave ] l'air heureux.
RÉMI. – Non, non, je n'étais pas [ •tepY ] heureux. J'étais [ •te ] tellement déprimé, j'étais [ •te ]
crevé.
SUZANNE. – Et puis [ pi ] quand j'ai commencé à faire un peu de bruit...
RÉMI. – Oui, puis [ pi ] là, tu as [ tY ] craqué.70
SUZANNE. –  Non.
RÉMI. – Ah! non?
SUZANNE. –  Non, pas à ce moment-là, juste [ ¥¢s ] quand tu t'es [ tsyte ] réveillé et puis [ pi ]
que tu as [ tY ] dit...

RÉMI. – Est-ce que tu sais que je t'aime [ •tem ]?75
SUZANNE. – Je ne pensais pas [ •pY#sepY ] que ça pouvait être [ et ] aussi amusant de faire 
l'amour sur le [ s¢l ] bureau du patron.
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RÉMI. – Imagine sur le [ s¢l ] bureau de Tangay, ce serait encore mieux. Quand est-ce que tu
t'es déchoquée?80

SUZANNE. – Ça fait longtemps. Puis [ pi ] j'étais [ •te ] trop fière pour te téléphoner. Finalement,
je me suis menti à moi-même. Je me suis fait croire [ ak’wY’ ] qu'il [ ki ] fallait que je vienne te
dire un paquet de bêtises en pleine face. Puis [ pi ] en fait, c'est tout le contraire que j'espérais.
Ça m’a donné un coup ce qui est arrivé. Ça m'a fait bien [ be# ] peur. Je ne t'ai pas [ •tepY ]
téléphoné parce que j'avais besoin de réfléchir. Je m'en pose des questions moi aussi sur notre85
vie, sur ma vie aussi. J'investis trop dans le travail puis [ pi ], je perds de vue l’essentiel. Ce n'est
pas correct [ pYk]’ek ]. Dans le fond, je t’admire de ne pas [ dcpY ] vouloir te soumettre. Puis
[ pi ] c'est pas mauvais non plus si ça bouscule notre [ n]t ] petite vie. Qu'est-ce qui va arriver là
maintenant, Rémi? Rémi?

Le lendemain matin (radio)90

ANIMATEUR. – Voici Roger Laroche.
ROGER LAROCHE. – La sortie 60, c'est la sortie Saint-Sauveur, est fermée. On doit
obligatoirement, en direction nord, emprunter la sortie 58, qui est la sortie Piedmont, si on veut
rejoindre Saint-Sauveur, Morin Heights et Sainte-Adèle. 
ANIMATEUR. – Est-ce qu'il [ eski ] neige?95

ROGER LAROCHE. – Non.
ANIMATEUR. – Je ne sais pas [ •epY ] ce qu'il y a [ skjY ] mais ils sont [ is]#  ] assez énervés ce
matin, ils sont [ is]#  ] fatigants ici, en studio.
ROGER LAROCHE. – L'autoroute Bonaventure. On m'informe à l'instant même qu'on a des
travaux pour le moins inopportuns...100

Dans le bureau de Quintal

RÉMI. – O.K.
QUINTAL. – O.K.
RÉMI. – O.K.
QUINTAL. – O.K.105

RÉMI. – Bonne journée, M. Quintal.

Au secrétariat

RÉMI. – Allô, ma belle Ginette. Tiens, excuse-moi. O.K. alors ça, c'est les diagrammes, ils sont
[ s]#  ] tous là-dedans. Et puis [ pi ] ça, c'est terminé. Et puis bon matin.
MONIQUE. – Ah! pauvre Ginette. Écoute [ kt ], je ne pourrai pas [ •pu’epY ] t'aider, je me suis110
[ ¥mcsy ] foulé le poignet au tennis en fin de semaine.
QUINTAL. – C'est quoi, tout ça?
GINETTE. – Bien [ be# ], vous devriez le savoir. C'est le travail que vous avez donné à Rémi
Tremblay, vendredi soir.
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QUINTAL. – Il a [ jY ] déjà tout fait ça?115
MONIQUE. – Bien [ be# ], il n’a pas [ jYpY ] dû arrêter de la fin de semaine.

Dans le bureau de Rémi

QUINTAL. – Tu fournis la quantité. J'ai hâte de voir si tu y mets la qualité. 
RÉMI. – La productivité, c'est quantité plus qualité, M. Quintal.
QUINTAL. – Entêtement plus manque de jugement égalent congédiement. Attention, Tremblay,120
je t'ai [ •te ] à l'oeil.

De retour au secrétariat

GHISLAIN. – Bonjour Ginette.
GINETTE. – Bonjour.
GHISLAIN. – Bon week-end?125

GINETTE. – Non.
QUINTAL. – Excuse-moi.
GHISLAIN. – Ah. Bonjour, vous allez bien?
QUINTAL. – Non, pourquoi?
GHISLAIN. – Tu n'oublies pas [ tublipY ] mon document pour mon meeting de onze heures,130
hein? Ça me le prend.
GINETTE. – Je ne peux pas tout [ •pøpYtt ] faire en même temps. Les dossiers rouges, ça
passe avant toi.
GHISLAIN. – Bien [ be# ] voyons, qu'est-ce que c'est ça [ kcsesY ]? Où tu t'en vas avec ça?

Rémi et Chantal, dans le corridor, avec les plantes135

RÉMI. – Chantal, mon Dieu. Elle n'est pas [ epY ] un petit peu grosse, ta plante?
CHANTAL.– Non, non, ça prend ça. On manque tellement d'oxygène dans les [ de# ] tours à
bureaux, c'est vraiment trop malsain. Il faudrait [ ifod’e ] mettre [ met ] des plantes partout. Puis
[ pi ] regarde, pose ton doigt ici.
RÉMI. – Là, là?140

CHANTAL. – Oui, ici.
RÉMI. – Qu'est-ce que c'est, ça?
CHANTAL. – Ah! tu vois, c'est un [ stœ#  ] gros stress, ça. Quand on est relax, c'est vert.
RÉMI. – Mon Dieu, il est [ je ] encourageant, ton appareil. Si je fais [ •fe ] ça, là...
CHANTAL. – Attention!145

RÉMI. – Comme ça. Ah! mon Dieu, Chantal, ta plante est stressée.
CHANTAL.– C'est bien trop [ be#tt’o ] vrai. Pauvre [ pov ] petite. 
RÉMI. – Ah! tu exagères [ tegza¥e’ ] aussi, une seule plante pour tout l’air vicié qu’il y a [ kjY ]
dans le bureau. 
CHANTAL.– Il va falloir que [ falwY’ ] j'en amène d'autres [ dot ].150

RÉMI. – Ah! oui. Ou bien donc [ ube#d]#  ] que tu demandes à celle-là d'être [ det ] plus productive,
hein?
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Ghislain au téléphone, dans son bureau

GHISLAIN. – Oui, je le sais [ ¥clse ] que... Je le sais [ ¥clse ] que je t'avais [ •tave ] dit cet après-155
midi[ stap’emidzi ]. Je le sais [ ¥clse ] bon, shit. Mais là, là, je n'aurai pas [ ¥]’epY ] mon
document avant demain. Bien [ be# ] reporte-la encore ta maudite réunion. Là, ça va faire.

De retour au secrétariat

JEAN-PIERRE. – Ginette, ça commence à faire, là. Ça fait trois jours que tu retardes l'échéance,
là. À cause de toi [ dctwe ], c'est toute ma crédibilité...160

GINETTE. – Hey, ta crédibilité, sais-tu [ setsy ] ce que j'en fais, moi, de ta crédibilité?
GHISLAIN. – Ginette, ça n'a pas [ sapY ] d'allure. Il n'y a pas [ jYpY ] rien que Tremblay ici, là.
GINETTE. – Hey, je suis écoeurée [ •tekœ’e ] de vous voir venir à toutes les [ twe ] dix minutes
pour savoir si j'ai fait vos affaires. Et puis [ pi ] toi, là, je suis [ •y ] tannée de voir ta maudite face
de crevette. « Ginette, as-tu fini? Ginette, où est-ce que tu en es [ uskctY#ne ]? » Je ne suis pas165
[ •ypY ] une machine!
GHISLAIN. – Toi [ twe ], maudit grand « tarla ». Ne t'avise pas [ aviztwepY ] de rire de moi
[ mwe ].
JEAN-PIERRE. – C'est toi [ twe ] qui as assez ri de moi [ mwe ].
GINETTE. – Ah! maudit, là.170

Quintal, dans son bureau, avec la psychologue

QUINTAL. – Il n'est pas [ jepY ] cohérent, il est [ je ] fou. Il en fait [ jY# fe ] deux fois plus qu'il le
faut [ kifo ]. Je lui ai [ ¥je ] demandé de me préparer un plan d'orientation pour l'année prochaine,
il m’a [ imY ] sorti un plan quinquennal.
LA PSYCHOLOGUE. – C'est tout à fait typique de la phase trois. Il veut prouver sa valeur. Le175
malheur, c'est que vous avez agi sans réfléchir.
QUINTAL. – Comment ça?
LA PSYCHOLOGUE. – En le surchargeant de travail, vous lui donnez l'occasion de se prouver,
de se valoriser. Autrement dit, vous l'avez encouragé.
QUINTAL. – Bon, c'est ça, c’est de ma faute à cette heure [astœr]. Hey, c’est lui le zélé qui180
bousille le service, pas moi.
LA PSYCHOLOGUE. – Écoutez, M. Quintal, moi je suis [ •ri ] spécialisée en retraites
prématurées et en coupures de postes, pas en hausse démesurée de productivité.
QUINTAL. – Ce matin, je pense [ •pY#s ] que Rémi Tremblay a essayé de me sauter dessus. Ici
même, dans le bureau. Es-tu [ tetsy ] certaine qu'il n'est pas [ kjepY ] dans sa phase185
dangereuse?

De retour au secrétariat

GHISLAIN. – Laisse faire le dossier de Jean-Pierre, je vais [ ¥vY ] m'organiser avec lui, moi. Il
faut [ ifo ] que tu fasses mon document tout de suite.
GINETTE. – Jean-Pierre est arrivé avant toi.190
MONIQUE. – Voyons les gars, soyez raisonnables.
GINETTE. – De toute façon, j'en ai pour la semaine à taper les dossiers de Rémi Tremblay.
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JEAN-PIERRE. – Comment ça, tu vas t'organiser avec moi [ mwe ], toi?
GHISLAIN. – Ne te mêle pas [ meltwepY ] de ça, toi, là.195
JEAN-PIERRE. – Puis toi [ pitwe ], de quoi tu te mêles?
GHISLAIN. – Hey, veux-tu que je t’organise [ •t]’ganiz ] le portrait comme Picasso, toi?
JEAN-PIERRE. – Ah! le portrait?
GHISLAIN. – Oui, le portrait.
JEAN-PIERRE. – En Picasso?200

GHISLAIN. – Oui, Picasso.
JEAN-PIERRE. – Ah! tiens.
GHISLAIN. – Tiens.
JEAN-PIERRE. – Ah! tiens.

De retour dans le bureau de Quintal, avec la psychologue205

LA PSYCHOLOGUE. – L'agressivité, c'est seulement dans la phase deux. Tremblay est entré
dans la phase trois, il ne peut pas être [ ipøpYet ] dangereux.

De retour au secrétariat

GHISLAIN. – Tiens, Picasso.
JEAN-PIERRE. – J'ai fini d'être [ det ] ton chien de poche.210

GHISLAIN. – Mon écoeurant, je vais [ ¥vY ] te faire manger tes bo...
JEAN-PIERRE. – C'est toi qui vas manger tes bobettes, mon sacrement [ sak’amY#  ].
LA PSYCHOLOGUE. – Il faut [ ifo ] faire quelque chose [ kek•oz ]. Il faut [ ifo ] faire quelque
chose [ kek•oz ], Monsieur...
QUINTAL. – Ghislain, arrête tout de suite, Ghislain lâche...215

CHANTAL.– Ah merde!
QUINTAL. – Ghislain, c'est Quintal qui te parle... Ghislain, veux-tu le lâcher? 
JEAN-PIERRE. – Lâche-moi [ mwe ].
QUINTAL. – Ghislain, lâche-le [ le ].
GHISLAIN. – Excusez-moi, M. Quintal, ce n'est pas [ sepY ] moi c'est, c'est lui qui a...220

QUINTAL. – Toi [ twe ], mon chien, tu vas voir...
RÉMI. – Ça va? Du calme... 
On va faire du ménage. On va aider Ginette, O.K.?
GHISLAIN. – Voyons donc.

Dans le bureau de Quintal225

QUINTAL. – Monique... Viens ici tout de suite.
MONIQUE. – Oui, M. Quintal. Ahhhh! Mon Dieu!
QUINTAL. – Laisse. Monique, tu enlèves [ tY# lev ] tous les dossiers à Rémi Tremblay. Tout le
travail va aux autres [ ot ]. Lui, c'est la galette.
MONIQUE. – Oui, M. Quintal.230
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QUINTAL. – Tu m'appelles le « bas du chin du cha ».
MONIQUE. – Le « bas du chin du cha »?
QUINTAL. – Le « bas du chin du cha »!
MONIQUE. – Ah! oui, le boss du syndicat. Ah!235
QUINTAL. – Tu me prends un rendez-vous avec lui demain matin. Il faut que je le voie tout de
suite. Immédiatement. Je n'ai pas [ ¥epY ] le choix. Il faut [ fo ] que je prenne les... grands, les
grands moyens.
MONIQUE. – Ah! oui, tout de suite, M. Quintal.
QUINTAL. – (Au téléphone) Rémi? Rémi, c'est Quintal. Il faut [ fo ] qu'on se parle.240

Rémi et Quintal se rencontrent sur le toit.

QUINTAL. – Rémi? Rémi? Rémi?
RÉMI. – Il faudrait [ fod’e ] pas glisser, M. Quintal, on tomberait de haut.
QUINTAL. – Il ne fait pas [ fepY ] chaud hein, on serait peut-être [ ptet ] mieux d'aller discuter en
dedans.245

RÉMI. – Non, vous vouliez qu'on se voie dans un endroit discret; ici, c'est parfait.
QUINTAL. – Si j’ai voulu te voir, c’est parce que l’entreprise ne veut pas [ vøpY ] te laisser
tomber. Elle te demande ce qu'elle peut faire pour toi, Rémi. Comprends-tu? Qu'est-ce que tu
veux [ kesektsyvø ] Rémi?
RÉMI. – Je veux votre [ v]t ] tête, M. Quintal. Vous m’avez fait perdre la face. Vous pensez250
probablement que ce que je fais [ •fe ] équivaut à un suicide mais, avant de partir, je veux laver
mon honneur, M. Quintal. Est-ce que c'est clair, ça?
QUINTAL. – Petit trou de cul. Tu vas y passer bien [ be# ] avant moi [ mwe ], je te le jure.
RÉMI. – Vous pensez ça, vraiment?
QUINTAL. – Check-moi [ mwe ] bien [ be# ] aller.255

Radio

ANIMATEUR. – 8 h 3. On a de la chance, la journée s'annonce ensoleillée. Alors, avant que ça
se gâte, célébrons avec une musique de Milan Kymlika, extraite du film  L'assassin jouait du
trombone, un film que je n'ai pas vu, mais dont on m'a dit beaucoup de bien.

Dans le bureau de la psychologue, avec Jean-Pierre260

JEAN-PIERRE. – Des fois, c'est plus fort que moi, je vais dans la salle [ ¥vYdY#sal ] des
photocopieuses, là, quand il n'y a personne [ jYpe’s]n ] et puis [ pi ], j'en fume une en cachette.
LA PSYCHOLOGUE. – Pourquoi tu te caches?
JEAN-PIERRE. – Tu n'as jamais [ tY¥ame ] remarqué comment on [ sk]#  ] te regarde quand on
fume? C'est comme si euh... c'est comme si tu avais [ tave ] le sida. Ghislain, il ne fume pas265
[ if¢mpY ] lui, il est [ je ] parfait, lui.
LA PSYCHOLOGUE. – Vous n'étiez pas [ vuzetsjepY ] des amis, Ghislain et toi?
JEAN-PIERRE. – Lui, c’est un [ ste# ] téteux, un hypocrite. Je le hais [ ¥lai ] depuis le premier
jour. Tu comprends bien [ be# ] que j'étais [ •te ] obligé de me forcer pour qu'on soit [ swej ] chum.
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J'ai tout [ tt ] fait pour ça. Je me suis même arrangé pour qu’on prenne nos vacances270
ensemble. Moi, ma femme, lui, puis [ pi ] sa vipère. Tous les [ twe ] deux, je peux pas les [ pYj ]
sentir, ils me [ imkp ] coupent le souffle.
LA PSYCHOLOGUE. – Tu ne m'as pas [ tsymYpY ] dit que tu étais [ tete ] marié?
JEAN-PIERRE. – M'aimes-tu [ tsymemtsy ] encore? Est-ce que tu veux de moi?
LA PSYCHOLOGUE. – Jean-Pierre, arrête. Je t'ai dit que c'était fini. Je te reçois pour des275
raisons 
professionnelles seulement. Retourne t'asseoir.

Dans le bureau de Georges Quintal, avec Ghislain

GHISLAIN. – Bien [ be# ], je me dis qu'un gars qui vit vingt-quatre heures par jour au bureau, il
doit 280
[ idwY ] bien [ be# ] faire quelque chose [ kek•oz ] pour se désennuyer. Vous savez, sa blonde
Suzanne vient le voir des fois, le soir. Alors je me dis que...
QUINTAL. – Mais c'est quoi ton idée, là?
GHISLAIN. – Le surprendre, lui puis elle, dans le bureau en train de... de faire l'amour. Ce serait
de la grossière indécence, ça.285

QUINTAL. – Bien [ be# ] voyons donc, penses-tu que je vais [ ¥vY ] passer mes nuits à espionner
pour attendre que Rémi Tremblay baisse ses culottes? Pour qui tu me prends, Ghislain? À part
ça, comment j'expliquerais à ma femme que je ne rentre pas [ ¥’Y# tpY ] de la nuit, moi?
MONIQUE. – Oh! M. Quintal, c'est Monsieur le président au téléphone.
QUINTAL. – (Au téléphone) Monsieur Tangay, bonjour. Un message? Sur votre ordinateur? De290
Rémi Tremblay? Oui, c'est l'employé que j'ai rétrogradé. Il veut [ ivø ] utiliser la douche de votre
[ v]t ] bureau? Oui, oui, M. Tangay, je m'en occupe. C'est ça. Au revoir, M. Tangay.
Ah! l'écoeurant!
GHISLAIN. – Oui, c'est un [ stœ#  ] écoeurant.

Au téléphone, avec sa secrétaire Monique295

QUINTAL. – Monique, fais enlever le mot de passe sur l'ordinateur de Tremblay, on lui [ i ] coupe
l'accès au courrier électronique et puis [ pi ] à la banque de données centrale.

Dans la salle des photocopieuses, avec le délégué syndical

QUINTAL. – Entre, entre, entre.
LE SYNDICALISTE. – C'est tout un honneur d'être [ det ] demandé dans vos bureaux,300
M. Quintal.
QUINTAL. – Hey, ton humour de syndicaliste, garde-le [ le ] pour toi [ twe ]. O.K.? Je n'ai pas
[ ¥epY ] beaucoup de temps, là, le président m’attend d’urgence. Écoute, là, tu me sors Rémi
Tremblay puis [ pi ] je te [ •tc ] règle [ ’eg ] tous les [ twe ] griefs en ta faveur.
LE SYNDICALISTE. – Voyons donc [ wej]#d]#  ], je ne te crois pas [ •tck’wYpY ].305
QUINTAL. – Je te le dis. Il me semble [ mcsY#b ] qu'en période de négociation collective, c'est
une offre [ ste#n]f ] généreuse, ça va mettre de l’eau à ton moulin, ça. Tes membres vont être
[ et ] contents.
LE SYNDICALISTE. – Les griefs, on les aurait gagnés de toute manière. Les travailleurs et les
travailleuses, c'est l'indexation qu'ils veulent [ kivœl ], rien d'autre [ dot ].310
QUINTAL. – L'indexation, ce n'est pas [ sepY ] de mon ressort. Les griefs, oui.
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LE SYNDICALISTE. – Donne-moi une journée pour y penser.
QUINTAL. – C'est trop long. Je pourrais [ ¥pu’e ] changer d'idée.
LE SYNDICALISTE. – C’est pas toi [ twe ] qui vas me dire quoi faire. Je vais [ ¥vY ] prendre une315
journée si je veux. Je suis [ •y ] pas mal sûr de dire oui, mais c'est moi [ mwe ] qui décide quand,
est-ce que c'est [ setsy ] clair?
QUINTAL. – Ne crie pas [ k’ipY ] si fort. Dis oui, hum?
LE SYNDICALISTE. – On verra.
QUINTAL. – Ça a l’air éteint. 320
LE SYNDICALISTE. – Il ne faut pas [ ifopY ] prendre de chance, il n’y a rien [ jY’je# ] de plus
traître qu’un feu. Bon.

Dans le bureau de Hubert Tangay, le P.-D.G

TANGAY. – Tu vois ces dossiers, Georges. Peux-tu m'expliquer ce qu'ils font ici?
QUINTAL. – Eh bien [ be# ], c'est parce que...325

TANGAY. – Laisse-moi parler, Georges. Dans la carrière de tout grand gestionnaire, il y a des
réussites et des...
QUINTAL. – Des échecs.
TANGAY. – Des imperfections, des taches. Évidemment, il n'est jamais agréable de voir
remonter, des profondeurs de son passé, ces faux pas qui nous ont fait trébucher sur les sentiers330
hasardeux de la gestion administrative. Dans cet ordre d'idée, le dossier FIDO, ça te dit quelque
chose, Georges?
QUINTAL. – Le FIDO? Bof, c'est... un des dossiers que j'ai réactivés. 
TANGAY. – Comment, réactivé? Qui t'a dit de réactiver? Pour qui te prends-tu, Georges? Le
dossier FIDO, il fallait [ fale ] que ça reste mort. Ça peut nuire à mon image de marque. Es-tu335
capable de comprendre cela, Georges?
QUINTAL. – Oui, je m'en occupe. Ne vous inquiétez pas [ vuze#kjetepY ].
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LE FENG SHUI

Avant de bâtir un immeuble, tout le monde a recours à un architecte ou à un ingénieur. Certains
vont même jusqu’à faire appel à des conseillers en Feng Shui. Des passionnés de mode, selon
vous? Détrompez-vous! À l’heure actuelle, de grandes entreprises telles que la Banque de
Hong-Kong, British Airways et IBM ont déjà fait appel à des conseillers en Feng Shui dans le but
de favoriser la prospérité de leur entreprise. À en juger par les résultats, il vaut la peine de
s’intéresser au phénomène.

Les mots chinois « feng » et « shui » signifient respectivement « vent » et « eau ». Ce sont des
éléments au cœur d’un art chinois millénaire. Le Feng Shui repose sur le principe que l’humain
est influencé par son environnement et par l’énergie vitale qui y circule. Dans les philosophies
orientales, cette énergie s’appelle le Ch’i.

La circulation du Ch’i est favorisée par les éléments naturels comme l’eau, le bois ou le feu et par
une disposition optimale des objets dans une pièce, des pièces dans un immeuble et d’un
immeuble dans son environnement. Dans la démarche de réorganisation de l’espace, un
conseiller en Feng Shui tient compte de nombreuses données telles que la numérologie, le signe
astrologique de l’individu et les courants d’énergie souterrains.

Toute cette démarche vise à créer un bon Feng Shui qui entraîne non seulement la prospérité,
mais aussi la santé et le bien-être. D’ailleurs, un mauvais Feng Shui est peut-être en cause, si
vous remarquez les changements suivants après un déménagement : difficultés scolaires des
enfants, disputes familiales, problèmes de santé, difficultés financières, perte d’emploi… Et vous,
croyez-vous que le Ch’i circule bien chez vous et dans votre environnement de travail?
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LE LEADERSHIP (7 h)

Méthodologie Outils Durée

AMORCE P phonétique  45 min 

< Trouver des termes et leurs cooccurrents liés au
leadership. (Remue-méninges)

 

< Comparer avec la liste proposée. L9 leadership

HABILITATION/ENTRAÎNEMENT     2 h    

Activité 1

< Prendre connaissance des styles de leadership. 50 min

LES STYLES DE LEADERSHIP6

On peut distinguer cinq styles de leadership, à savoir : autocratique, paternaliste, démocratique,
collégial ainsi que le laisser-faire. Ces styles de leadership peuvent être représentés sous le
continuum suivant :

Autocratique  |  Paternaliste  |   Démocratique  |   Collégial  |   Laisser-faire    

intérêt porté à la tâche  < > intérêt porté à l'humain

6 Tiré de La gestion moderne : une vision globale et intégrée - 3e édition, de Pierre G. Bergeron © 1997.
Reproduit avec la permission de Gaëtan Morin Éditeur, membre du groupe Chenelière Éducation
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Méthodologie Outils Durée

Le style autocratique 

Ce gestionnaire commande, prend toutes les décisions, exige que ses employés fassent le travail
exactement comme il le désire. La communication se fait à sens unique, du haut vers le bas. Il n'a
pas confiance en ses employés. Il manque également de confiance en lui. Il surveille et vérifie de
près tout ce que ses employés font. Il prend toutes les décisions et ne délègue jamais son
autorité. Il agit comme un dictateur.

Bien que cette manière de procéder ne soit pas la plus efficace, elle porte ses fruits dans
certaines situations. Ainsi, les personnes peu instruites, timorées et peu sûres d'elles préfèrent
qu'on leur dise quoi faire et de quelle façon. On retrouve ce style lorsque la nature du travail est
routinière et mécanique.

Le style paternaliste

Ce gestionnaire est bienveillant et paternel envers ses employés. Il se préoccupe avant tout de la
tâche à accomplir mais offre à ses employés divers stimulants comme un bon salaire, de bonnes
conditions de travail et toute autre chose qui leur permet d'améliorer leur situation. La
communication se fait dans les deux sens mais les employés interagissent peu entre eux. Le
gestionnaire paternaliste  « prend soin » de ses employés mais ils doivent agir conformément à
ses ordres pour éviter d'être punis.



– Module 2 – PFL2 – C62

Le leadership

Méthodologie Outils Durée

Le style démocratique

Ce gestionnaire encourage ses employés à prendre part au processus décisionnel et délègue son
autorité. Il n'impose pas ses idées mais en discute avec ses employés avant de prendre une
décision. Il s'intéresse autant à l'aspect humain qu'à la tâche à accomplir et se préoccupe de créer
un bon climat de travail où la confiance règne. Il favorise le travail en équipe, aide ses employés à
s'épanouir et leur apporte un soutien moral.

Le style démocratique donne de bons résultats dans certaines situations, mais il s'avère moins
efficace dans d'autres. Ainsi, une méthode fondée sur la participation convient le mieux lorsqu'il
existe une structure organisationnelle relativement bien établie et lorsque le travail à effectuer
porte sur la recherche, sur la vente ou sur un domaine de nature artistique. En revanche, elle est
moins efficace lorsque les activités de travail ont un caractère répétitif et habituel.

Le style collégial

Ce gestionnaire s'inspire de l'approche démocratique. La différence est qu'il n'agit pas en tant que
patron ou superviseur, mais plutôt comme collègue ou associé. Il fait partie d'une équipe où
chaque membre apporte des compétences, des qualités, des connaissances, des idées et des
intérêts particuliers.
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Méthodologie Outils Durée

Cette approche peut constituer un moyen efficace pour diriger des scientifiques, des avocats, des
médecins, des ingénieurs et d'autres spécialistes. L'autonomie, la loyauté, l'amitié et les relations
de travail étroites occupent alors une place de choix. Les spécialistes n'aiment pas qu'on leur dise
quoi faire ni de quelle manière; l'autorité conventionnelle ne leur plaît pas.

Le style laisser-faire

Ce gestionnaire se désintéresse du travail de ses employés. Il leur donne toute latitude de
déterminer ce qu'ils doivent faire et de quelle façon. Il les laisse travailler ensemble et n'intervient
qu'à l'occasion. Bref, il renonce à ses responsabilités. De l'avis de nombreux chercheurs, ce type
de gestionnaire est un  « anti-leader ».

Ce leader laisse ses employés travailler ensemble et n'intervient qu'à l'occasion. Il croit qu'il est
impossible d'obtenir un bon rendement de ses employés en raison de conflits interpersonnels,
lesquels lui déplaisent. Il poursuit deux objectifs : éviter les situations de conflit ou les problèmes
et donner aux autres l'impression qu'il travaille avec acharnement pour accomplir quelque chose.

< En sous-groupes, associer le style de leadership qui
convient le mieux à chacun des contextes suivants :

1. Au bureau de poste, un employé trie le courrier.
2. Un employé obtient un congé compensatoire pour

avoir accepté d'accomplir certaines tâches d'une
personne en vacances.

3. Un stagiaire en gestion rencontre son mentor pour
discuter de ses nouvelles responsabilités.

4. Le service informatique d'un ministère composé de
cinq techniciens, en plus de remplir ses fonctions à
l'interne, offre aux autres ministères son expertise
dans le domaine de la programmation.

F3 exemple
F4 évidence
F5 accord
G subjonctif

40 min
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Méthodologie Outils Durée

< Choisir un animateur et mettre en commun. (Discussion) F1 animation
F4 évidence
F5 accord
F7 opinion
G subjonctif

30 min

Activité 2     3 h    

< Prendre connaissance de la fonction :
– lire les énoncés à haute voix;
– écouter l’enregistrement et faire part de sa

compréhension;
– écouter une deuxième fois l’enregistrement tout en 

notant les énoncés réalisant la fonction;

– mettre en commun.

F17 opposition* 30 min

< En sous-groupes, choisir parmi les trois leaders suivants,
celui que vous aimeriez avoir comme patron. Dire
pourquoi.

F5 accord
F7 opinion
F8 comparaison
F10 cause et

conséquence
F17 opposition
G conditionnel

40 min
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Méthodologie Outils Durée

LES TRAITS DE CARACTÈRE D'UN BON LEADER7

Leader 1 Leader 2 Leader 3

– Aptitudes sur le plan
interpersonnel et social

– Aptitude à la coordination
– Motivation
– Habileté à maintenir des

normes de rendement
– Équilibre émotionnel et

contrôle de soi
– Facilité à communiquer
– Expérience pertinente
– Aptitude à fournir un

soutien au groupe

– Authenticité et intégrité
– Esprit de décision
– Courage et dynamisme
– Amabilité
– Optimisme et

enthousiasme
– Aptitude à prendre ses

distances
– Compétence technique
– Aptitude à donner un sens

et une direction claire à
l'entreprise

– Habileté à superviser
– Intelligence
– Éloquence, prestance,

assurance
– Volonté d'assumer des

responsabilités
– Maturité psychologique
– Énergie physique
– Créativité, autonomie
– Capacité de préserver la

cohésion du groupe

< Choisir un animateur et mettre en commun. (Discussion) F1 animation
F4 évidence
F7 opinion
F10 cause et

conséquence
G subjonctif

40 min

< Répondre à la question suivante :
Certains pensent que les aptitudes en matière de
leadership sont innées, d'autres prétendent qu'elles sont
acquises. Qu'est-ce que vous en pensez?

F5 accord
F7 opinion
F10 cause et

conséquence
F17 opposition

30 min

< Comparer avec le texte « Le leadership, ça s’apprend » annexe (p. 67) 40 min

PERFORMANCE     1 h     

< Individuellement, se préparer à décrire deux leaders
(gestionnaire, patron, etc.) avec lesquels vous avez
travaillé. Décrire ce qui vous a plu et déplu du style de
gestion et de la personnalité de chacun d'eux.

P phonétique
L9 leadership
F4 évidence 
F8 comparaison

20 min

7 Ibid., p.313
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Méthodologie Outils Durée

Au besoin, s'inspirer des questions suivantes8 :

1. Quel style de leadership était le plus efficace au sein
de chacune des organisations en cause?

2. Quel style de leadership avez-vous préféré? Pourquoi?
3. Le leader le plus efficace était-il celui que vous avez le

plus apprécié? Pourquoi?

F10 cause et
conséquence

F17 opposition
G passé
G subjonctif

< Mettre en commun. S'enregistrer. 40 min

RÉTROACTION   15 min 

< Appréciation de la performance par la personne-
ressource.

8 Ibid., p.326



PFL2 – C – Module 2 – 67

Le leadership Annexe 

LE LEADERSHIP, ÇA S’APPREND?

Selon les experts, c’est dans un inventaire réaliste de ses capacités et un désir lucide de réaliser
son potentiel que le leadership prend sa source.

En examinant le parcours de grands leaders, on s’aperçoit que c’est souvent lors d’événements
critiques que la force de leur caractère et de leur volonté leur a vraiment été révélée. C’est donc
face au défi qu’il est possible de prendre pleinement conscience de sa valeur propre et de5
développer son leadership. Bien sûr, cette aptitude varie d’un individu à un autre, mais ce
constat démontre bien qu’on ne naît pas leader, mais qu’on le devient. Certes, la personnalité
reste un facteur important chez un leader, mais le fait de posséder un immense potentiel ne
signifie pas qu’on l’exploitera automatiquement.

Comment faire jaillir le leader en soi?10

Pour commencer son apprentissage du leadership, il faut adapter ses comportements pour que
son influence et sa vision se transmettent à l’environnement. Ensuite, il faut prêter une oreille
attentive à l’écho que renvoie la réalité. En fait, bâtir son leadership demande une discipline
quant à l’intégration d’habitudes permettant un échange constant entre la réalité et soi-même.
Pour y parvenir, il est primordial de développer lecture et interprétation de son environnement.15
De plus, pour s’entraîner à devenir un bon leader, il faut cultiver sa capacité de dominer
l’expression de ses désirs personnels au profit de buts communs9.8

Aujourd’hui, les experts s’entendent tous pour dire que ce n’est pas sur les bancs d’école que
ces comportements s’acquièrent, mais dans le feu de l’action. Évidemment, l’expérience acquise
chèrement au prix d’essais et d’erreurs confirme les qualités du leader et les traduit en20
comportements repérables. Voici quatre caractéristiques identifiées comme étant essentielles
chez un leader :

1- la capacité de donner un sens et une direction claire;
2- l’optimisme et l’enthousiasme;
3- l’authenticité et l’intégrité pour inspirer confiance aux autres;25
4- faire preuve de courage dans ses décisions (favoriser l'action)10.9

Ces quatre caractéristiques constituent la force d’un leader et se reflètent dans la portée de son
influence. Lorsqu’elle est bénéfique, cette influence crée un rayonnement positif qui a un effet
magnétique sur le capital créateur et intellectuel. Il n’est donc pas surprenant que les
gouvernements et les entreprises cherchent à cultiver ce potentiel au sein de leur organisation.30
Quant à celui qui désire ardemment devenir un leader, qu’il n’oublie pas que le leadership, c’est
un art qui s’apprend!

Remarque : Le leader 2 décrit dans l’Activité 2 possède ces quatre caractéristiques.
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NÉGOCIATIONS ET MOYENS DE PRESSION (8 h)

Méthodologie Outils         Durée

AMORCE P phonétique  45 min  

< Trouver les termes liés aux négociations et moyens de
pression. (Remue-méninges)

< Comparer avec la liste proposée. L10 négociations
et moyens de
pression

HABILITATION/ENTRAÎNEMENT

Activité 1  45 min  

< En sous-groupes, raconter une expérience de négociation
accompagnée de moyens de pression à laquelle vous
avez participé ou dont vous avez été témoin.

F10 cause et
conséquence

F12 précisions
G passé

Activité 2   3 h 15  

< Prendre connaissance de la fonction :
– lire les énoncés à haute voix;
– écouter l’enregistrement et faire part de sa

compréhension;
– écouter une deuxième fois l’enregistrement tout en

notant les énoncés réalisant la fonction;
– mettre en commun.

F18 ajout*  30 min

Le grand zèle (segment 3)

< Regarder l’extrait (28 min) et noter, au passage, quelques
phénomènes de la langue parlée. Utiliser, au besoin, le
scénario qui suit.

vidéo
P phénomènes

 30 min

Dans un lobby d'hôtel. Un réceptionniste, Quintal, Tangay et des clients

RÉCEPTIONNISTE. – Oui?
QUINTAL. – Euh... La clé pour la chambre 1010, s'il vous plaît.
RÉCEPTIONNISTE. – Vous êtes M. Quintal?
QUINTAL. –  Euh... Ça c'est bien au dixième étage, euh... vue sur le sud hein? ... c'est...5

RÉCEPTIONNISTE. – Oui.
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Négociations et moyens de pression

Méthodologie Outils         Durée

Dans le même lobby. Tangay accompagné de quelques clients10

TANGAY. – J’espère que vous êtes familiers avec la cuisine française.
CLIENTS. – Oh! oui.
TANGAY. – Eh bien, tant mieux. Vous allez vous régaler. Je crois que le menu annonce des
quenelles de brochet, sauce Nantua, ce soir.

Dans une chambre d'hôtel. Quintal et Ghislain15

GHISLAIN. – Maintenant on va voir s'il fait du zèle à propos de tout.
QUINTAL. – Ouais. Je ne pensais jamais en arriver là.
GHISLAIN. – C'est courant aujourd'hui. C'est de l'espionnage industriel interne.
QUINTAL. – Ah!
GHISLAIN. – Aussitôt que vous le voyez faire quelque chose de... de coupable, lâchez tout et20
partez à courir. N'oubliez pas que ça prend un témoin, un gardien de sécurité, par exemple.
QUINTAL. – On pourrait pas juste prendre des photos?
GHISLAIN. – C'est illégal, ça.
QUINTAL. – Ah!
GHISLAIN. – N'oubliez pas le col roulé. Habillé en noir, il y a moins de chances qu'il vous voie de25
loin. Là, je rentre à la maison.
QUINTAL. – Ah!

Quintal, au téléphone avec sa femme

QUINTAL. – Ah! je viens juste juste d'arriver à l'hôtel, chérie... La banlieue de Toronto. C'est
ennuyant à mourir... Bien non. Je ne peux pas te donner le numéro de l'hôtel... Non, non, non. Je30
t'ai dit que j'étais à l'hôtel mais là, je suis au restaurant de l'hôtel... Non, je ne l'ai pas le numéro...
Je vais te le donner demain... Eh. Il faut que je te laisse, là. Bob Davis vient d'arriver. Just a
minute Bob. I'm almost finished.

De l'autre côté de la rue, au bureau. Suzanne et Rémi

SUZANNE. – Qu'est-ce que tu fais? Faire de la productivité nouvelle... Ouverture d'esprit...35
Concepteur de bureaux habitables... C'est qui, ça? Tu t'amuses, hein?
RÉMI. – Oui, je m'amuse.
SUZANNE. – Dis-le, dis-le, dis-le...
RÉMI. – Oui, je m'amuse.
SUZANNE. – Anarchiste... Conspirateur... Salaud...40

Quintal, dans la chambre d'hôtel, au téléphone avec Gisèle

QUINTAL. – Euh..., Gisèle. Il faut que je te laisse. On s'en va manger, là.
QUINTAL. – C'est ça, bye. Bye bye, Gisèle. O.K. Correct.
QUINTAL. – Bon bien, ça y est. Le maudit Ghislain. Il avait raison. Hey. C'est des chauds lapins
rares, ça. Oui.45
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Négociations et moyens de pression

Méthodologie Outils         Durée

Au même moment, dans le bureau de Rémi

SUZANNE. – Oh! attends, Rémi, attends.
RÉMI. – Qu'est-ce qu'il y a? Qu'est-ce qu'il y a?50

SUZANNE. – Irais-tu me chercher à manger, hein? Pour après. Je pense que je vais avoir faim.
RÉMI. – Là, là?...Tout de suite? Bien...
SUZANNE. – Mmm, Mmm.
RÉMI. – Bien, O.K. Si je sors, tu vas m'attendre, là. Hein? O.K.
SUZANNE. – Oui.55

RÉMI. – Je vais aller à l'hôtel en face. Je vais passer par les couloirs sous-terrains. Puis dans
deux minutes, je reviens avec un dessert époustouflant.
SUZANNE. – Ah! merci mon amour.
RÉMI. – De rien, mon amour. O.K. Tu m'attends, hein?
SUZANNE. – Bien oui, je t'attends.60

RÉMI. – Ce ne sera pas long. Ce ne sera pas long.
Le jour suivant au bureau

JEAN-PIERRE. – Non, non. Non, non, non. Là, là, on va mettre ça au clair, là. Dis-le moi, ce que
tu as à dire.
CHANTAL. – Tu es agressif, Jean-Pierre.65

JEAN-PIERRE. – Qu’est-ce que tu veux dire?
CHANTAL. – Tu as changé, Jean-Pierre. Tu n’étais pas comme ça, avant.
JEAN-PIERRE. – Avant, j’étais con. J’ai fini d’être con.
CHANTAL. – Bien, tu n’as pas le droit. Tu pollues notre air, tu ruines nos santés, puis te rends-
tu compte de ce que tu te fais à toi-même?70

JEAN-PIERRE. – Ça fait du bien. J’ai fini de me faire chier. Est-ce que c’est clair, ça?
CHANTAL. – Ah!...

Un peu plus loin dans le bureau

EMPLOYÉ. – Bonjour, M. Quintal.
MONIQUE. – Monsieur Quintal, je ne pouvais pas l'envoyer à l'école aujourd'hui.75

GINETTE. – Il y a eu une épidémie à l'école. Je n'ai pas voulu prendre de risques.
Dans le bureau de Rémi. Un messager

RÉMI. – Excusez-moi.
MESSAGER. – Oui.
RÉMI. – Ça, là. Il faut absolument que ça soit livré avant midi, aujourd'hui.80

MESSAGER. – Oui.
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Le syndicaliste, dans le bureau de Rémi

RÉMI. – Salut. Ça va?85

LE SYNDICALISTE. – Ça va.
RÉMI. – Est-ce que, est-ce que tu prendrais un petit jus d'orange?
LE SYNDICALISTE. – Ouais. C'est comique en hostie.
RÉMI. – Hein?
LE SYNDICALISTE. – C'est comique en hostie. Ça fait chier Quintal. 90

RÉMI. – Il s'en fait pour rien, Quintal.
LE SYNDICALISTE. – C'est une maudite bonne idée. Je me demande comment ça se fait qu'on
n'y ait pas pensé avant. Les grèves, ça n'a plus d'impact. Penses-tu que ton idée serait bonne sur
une plus grande échelle?
RÉMI. – Non. Je pense que c'est le genre de révolution qui s'exporte mal, ça. Oui, ma démarche95
est trop personnelle.
LE SYNDICALISTE. – De toute façon, j'approuve ta démarche. On est avec toi, hein. Continue de
même. Non, officiellement, je suis venu te voir parce que Quintal me l'a demandé. Je fais
semblant d'être de son bord. Tu comprends? Ce que tu fais là, là, c'est tout à fait antisyndical.
Hostie, ne t'arrange pas pour nous mettre dans le trouble. 100

Le syndicaliste, dans le bureau de Quintal

LE SYNDICALISTE. – Il est prêt à mettre de l'eau dans son vin. Mais toi, es-tu capable?
QUINTAL. – Hey. Je t'ai donné tout ce que je pouvais. O.K. Je ne peux rien faire d'autre avant que
tu livres la marchandise. O.K.?
LE SYNDICALISTE. – Je comprends. L'indexation, ce n'est pas ton domaine. Mais tu as tes105
entrées au quarantième. Tu pourrais peut-être nous donner quelques informations, euh...
privilégiées.
QUINTAL. – Aïe!

La psychologue et Jean-Pierre, dans le couloir

LA PSYCHOLOGUE. –  Qu'est-ce que tu fais, là?110

JEAN-PIERRE. – Pauvre conne.

Au restaurant de l'hôtel. Quintal, un serveur et Tangay

QUINTAL. – Ça va être le dernier.
SERVEUR. – Merci beaucoup, M. Quintal. Bonne soirée.
TANGAY. – Ça va bien tes affaires, Georges.115
QUINTAL. – Ah!... Très très très bien.
TANGAY. – Ça ne va pas du tout tes affaires, Georges.
QUINTAL. – Oui, mais je suis en train de régler ça.
TANGAY. – J'espère pour toi. J'espère que je peux compter sur toi.
QUINTAL. – Oui, M. Tangay.120
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TANGAY. – C'est pas avec ça que tu vas régler tes problèmes, Georges. Tu es en train de te
détruire. Fais attention, Georges. Hein?... Eh bien, Messieurs. On s'occupe de vous?

QUINTAL. – Hey, hey. Je ne les vois plus, là. Où est-ce qu’ils sont?125

GHISLAIN. – Ah! Je les vois, là. 
QUINTAL. – Bien où?
GHISLAIN. – Hey, dans votre bureau.
QUINTAL. – Pas dans mon bureau. Ah! l’écoeurant. Bien, viens-t’en.

Quintal, Ghislain et un gardien près du bureau de Rémi130

RÉMI. – Tu pensais pas que je connaissais ça, ce petit jeu-là, hein?

De retour dans la chambre d’hôtel. Ghislain et Quintal

QUINTAL. – C’est... Ce n’est pas vrai... Maudit...
GHISLAIN. – On finira bien par l'avoir, boss.
QUINTAL. – Non... On ne l’aura pas.135

GHISLAIN. – Ça ne vous dérange pas si, si je prends une douche? Hein? J’ai trop couru. Je suis
tout trempe. Ça vous dérange?

Quintal et Gisèle, dans le couloir

QUINTAL. – Gisèle?
GISÈLE. – Elle est plus jeune que moi. C’est ça?140

GHISLAIN. – Eh! eh! eh, boss. Avez-vous vu ça? C’est rendu qu’ils fournissent les condoms dans
les hôtels.
GISÈLE. – Hein. Avec un homme, en plus? Écoeurant. 
QUINTAL. – Gisèle, ce n’est pas ce que tu penses.
GISÈLE. – Écoeurant. Tu es dégueulasse. Écoeurant.145

QUINTAL. – Ce n’est pas ce que tu penses. Attends.
GISÈLE. – Écoeurant! Va-t’en dans ta chambre avec ton serin. C’est ça, un serin. Me faire ça, à
moi. Je vais crier tant que je vais vouloir.
QUINTAL. – Ne crie pas si fort.
GISÈLE. – Mon maudit chien sale. 150

Quintal dans le couloir, seul

QUINTAL. – Ghislain. Ouvre la porte. 
GHISLAIN. – (Inaudible)
QUINTAL. – Niaiseux. Ouvre. Qui est-ce que tu penses que c'est?
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Le lendemain, au bureau de Rémi avec le syndicaliste155

LE SYNDICALISTE. – Tu es une christ de tête enflée, Rémi. Tu as la tête dure. Pour une fois
qu’on gagne sur toute la ligne. Écoute bien, là. Tu n’auras plus jamais de promotion dans la
compagnie. C'est clair? Tu pourrais devenir un bon permanent syndical. Il y a de l’avenir dans le
syndicalisme pour un gars qui veut y mettre du sien. Tu pourrais faire des gros salaires. Autant
qu’un cadre, dans le fond. 160
RÉMI. – Je ne suis pas intéressé. 
LE SYNDICALISTE. – Hostie, Rémi, il faudrait que tu sois un peu plus solidaire des travailleurs et
travailleuses. Arrête de penser juste à toi.
RÉMI. – C’est non.
LE SYNDICALISTE. – Rémi, pense à ce que je t’ai dit, hostie. C’est sérieux.165

Quintal dans le bureau avec des préposés à l'entretien

QUINTAL. – Ça, là, la maudite  jungle, là. Vous allez me raser ça, cette forêt-là. Laissez une petite
plante dans le coin, là. Puis le reste, dehors. J’ai fini de jouer au fou. Ça va se remettre à travailler.
Puis ça, là, la cage à fumage, là, vous allez m’enlever ça. Hé, il fumera chez lui mais ici, il va se
mettre à travailler selon les normes de l’entreprise. Je vous en passe un papier. Il y a une autre170
affaire, là. Hé! Au travail. Au travail. Allez. Puis après là, vous allez me vider ce bureau-là. Vous
allez me remettre ça comme avant. Comme avant. Hé! toi. Au travail, au travail. Allez. On
s’implique. Ça suffit.

Rémi et Suzanne à la maison

SUZANNE. – Rémi, je suis fière de toi. Ce n’est pas tout le monde qui a le courage de se tenir175
debout comme tu l’as fait.
RÉMI. – Ce n’est pas tout le monde qui est assez naïf ou assez stupide pour se battre pour un...
En fait, je ne le sais même pas pourquoi.
SUZANNE. – D’ailleurs, je ne suis pas inquiète pour toi. Tu vas sûrement trouver le moyen de
rebondir. Ce qui me rappelle que tu as reçu un téléphone de la revue Profit plus. C'était pour te180
dire que la nouvelle édition va être en kiosque demain matin à la première heure.

Le lendemain dans le bureau de Quintal

QUINTAL. – Ah! c'est parfait Monique, c'est parfait. Tu aurais pu mettre un « s » à « félicitations »
mais c'est parfait. Il ne reste plus qu'à espérer, hein?    
MONIQUE. – Vous avez l'air certain de votre coup.185

QUINTAL. – Ah! l'affaire est dans le sac. Mon beau-frère est l'éditeur de Profit plus. Écoute donc
euh... Rémi Tremblay est arrivé?
MONIQUE. – Oui. Je l'ai vu en passant devant son bureau.
QUINTAL. – Il avait l'air de quoi?
MONIQUE. – Bien. Il avait l'air normal. Tout est redevenu comme avant.190

QUINTAL. – Il avait l'air fâché? De mauvaise humeur?
MONIQUE. – Ah! non, non. Il m'a dit bonjour. Il était souriant.
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QUINTAL. – Euh... souriant baveux ou euh... souriant correct?195
MONIQUE. – Souriant correct.

Au bureau de Rémi

QUINTAL. – Salut, Rémi.
RÉMI. – Bonjour, M. Quintal.
QUINTAL. – Rémi, on va être obligés de continuer à travailler ensemble, hein? En équipe. Pour200
ma part, je voulais te dire que je suis prêt à oublier, à repartir à zéro. Tu vois, ici, on vit dans un
marché concurrentiel. Dans notre entreprise, on gagne ensemble ou on perd ensemble. Je pense
qu'on peut se comprendre, hein?
RÉMI. – Ah! oui. Tout à fait, tout à fait, M. Quintal. Ah! ça va. J'ai compris bien des choses
dernièrement.205
QUINTAL. – Comme ça, sans rancune? On repart à zéro?
RÉMI. – Sans rancune. O.K. On recommence à neuf. Même que je suis très heureux d’être le
premier à vous offrir mes sincères félicitations, M. Quintal.
QUINTAL. – Merci. Merci beaucoup.
RÉMI. – Bravo. Bravo.210
QUINTAL. – Euh... félicitations pour quoi?
RÉMI. – Bien voyons. Vous ne le savez pas? Bien voyons, M. Quintal. Vous n'avez pas vu ça, ce
matin?
QUINTAL. – Non.
RÉMI. – Ah! c'est extraordinaire. Regardez ça.215
GHISLAIN. – Wow! Hé! C'est fantastique, boss. Félicitations, félicitations.
Venez, tout le monde. Venez voir.
QUINTAL. – Veux-tu arrêter de crier, maudit fou.
GHISLAIN. – Venez voir. Dépêchez-vous. Ginette, Monique, venez voir. Venez voir ça. Hé! c'est
génial. Hé!220
QUINTAL. – Mais, écoute donc Rémi Tremblay, as-tu fini de me niaiser? Mais penses-tu que je
vais te laisser travailler habillé comme ça?
RÉMI. – C'est seulement pour être plus confortable. Pour être plus productif.
QUINTAL. – Jean-Pierre, lâche la psychologue...Toi, Rémi Tremblay, c'est de ta faute, ça.
QUINTAL. – Monsieur Tangay. Ce n'est pas ce que vous pensez. Non. Ce n'est pas de ma faute.225
C'est mon imbécile de beau-frère qui n'a rien compris.
TANGAY. – Je t'en prie. Tais-toi, Georges. Tais-toi. Tu es pitoyable, crois-moi. Pitoyable.
Tu t'enfonces, Georges. Tu t'enfonces. Tais-toi. C'est ce que tu as de mieux à faire. Tais-toi. C’est
un peu triste.
QUINTAL. – Donnez-moi une dernière chance, écoutez.230

Rémi, dans le bureau de Tangay

TANGAY. – Vous savez, d'habitude, je ne fais affaire qu'avec les chefs de service. Ce sont eux
qui sont chargés des relations avec les employés syndiqués.
RÉMI. – Ah! bon. Et mon cas à moi est différent?
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TANGAY. – Ah! ça, je ne crois pas peu dire, en effet, que vous n'entrez absolument plus dans ce235
moule. En outre, vous n'avez plus de chef de service. Monsieur Quintal ne fait plus partie de notre
entreprise. Votre cas est évidemment plus, euh... comment dirais-je, délicat.
RÉMI. – Pour ma part à moi, si M. Quintal n'est plus là, tout va très bien.
TANGAY. – Je ne suis pas sûr que l'entreprise pense comme vous, cher Monsieur. Nous pensons
même que vous n'avez plus d'avenir ici et qu'une séparation serait souhaitable.240
RÉMI. – Ah! là, M. Tangay, vous me prenez de court. Moi, je m'imaginais être avec vous au moins
jusqu'à ma retraite.
TANGAY. – Je vous comprends. Dans ce cas, peut-être qu'une prime de séparation pourrait servir
d'incitatif pour une retraite prématurée?
RÉMI. – Vous savez, à mon âge, la retraite, ça peut causer un sérieux choc. Il me faudrait un bon245
coussin.
TANGAY. – Dans les six chiffres?
RÉMI. – Oui. C'est en effet confortable. À condition que vous me signiez aussi une lettre de
recommandation qui certifie la profonde estime que vous avez pour moi et qui témoigne de ma
compétence inattaquable. Vous savez, d'ici un an ou deux, j'aimerais réintégrer le marché du250
travail.
TANGAY. – Vous irez donc sévir chez nos concurrents. C'est la meilleure nouvelle que j'ai
entendue aujourd'hui. N'oubliez surtout pas d'emporter votre garde-robe.

< Mettre en commun :
– les phénomènes notés et comparer avec le document

proposé;
– sa compréhension du segment.

annexe 1 (p. 77)

G discours
indirect

G passé 

1 h

< En sous-groupes, identifier dans le segment :
– les moments où il est question de négociations;
– les moyens de pression utilisés.

F2 ordre
F17 opposition
F18 ajout

 45 min

< Choisir un animateur et mettre en commun. (Discussion) F1 animation  30 min
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Activité 3     2 h     

< En sous-groupes :
– en arriver à un consensus sur les phases principales

d’un processus de négociation entre deux parties;

– comparer avec le document proposé; (discussion)

– faire le rapprochement entre ces étapes et la dernière
scène ou Rémi Tremblay rencontre M. Tangay, dans
son bureau.

F2 ordre
F5 accord
F18 ajout
F8 comparaison 

annexe 2 (p. 85)

 30 min

 30 min

 30 min

< Choisir un animateur et mettre en commun. (Discussion) F1 animation 30 min

PERFORMANCE     1 h    

< Individuellement, se préparer à comparer le secteur privé
et la fonction publique en matière de négociations et de
moyens de pression. Au besoin, s’inspirer des éléments
suivants :

– types de négociations et de moyens de pression
– fréquence, durée
– climat
– résultats
– etc.

P phonétique
L10 négociations et

moyens de
pression

F8 comparaison 
F12 précisions
F17 opposition
F18 ajout

 20 min

< Mettre en commun. S’enregistrer.  40 min

RÉTROACTION

< Appréciation de la performance par la personne-
ressource.

 15 min  





PFL2 – C – Module 2 – 79

  Annexe 1 Négociations et moyens de pression

LE GRAND ZÈLE  (segment 3, transcription phonétique) (p. 67)

Dans un lobby d'hôtel. Un réceptionniste, Quintal, Tangay et des clients

RÉCEPTIONNISTE. – Oui?
QUINTAL. – Euh... La clé pour la chambre 1010, s'il vous plaît.
RÉCEPTIONNISTE. – Vous êtes M. Quintal?5

QUINTAL. –  Euh... Ça c'est bien au dixième étage, euh... vue sur le sud hein? ... c'est...
RÉCEPTIONNISTE. – Oui.

Dans le même lobby. Tangay accompagné de quelques clients

TANGAY. – J’espère que vous êtes familiers avec la cuisine française.
CLIENTS. – Oh! oui.10

TANGAY. – Eh bien, tant mieux. Vous allez vous régaler. Je crois que le menu annonce des
quenelles de brochet, sauce Nantua, ce soir.

Dans une chambre d'hôtel. Quintal et Ghislain

GHISLAIN. – Maintenant on va voir s'il fait [ sife ] du zèle à propos de tout [ tt ] .
QUINTAL. – Ouais. Je ne pensais jamais [ •pY#se¥ame ] en arriver là.15

GHISLAIN. – C'est courant aujourd'hui. C'est de l'espionnage industriel interne.
QUINTAL. – Ah!
GHISLAIN. – Aussitôt que vous le voyez faire quelque chose [ kek•oz ] de... de coupable 
[ kupab ], lâchez tout et partez à courir. N'oubliez pas [ ublijepY ] que ça prend un témoin, un
gardien de sécurité, par exemple [ egzY#p ].20

QUINTAL. – On pourrait pas juste prendre [ ¥¢sp’Y#d ] des photos?
GHISLAIN. – C'est illégal, ça.
QUINTAL. – Ah!
GHISLAIN. – N'oubliez pas [ ublijepY ] le col roulé. Habillé en noir, il y a [ jY ] moins de chances
qu'il vous voie [ kivuvwa ] de loin. Là, je rentre à la [ a ] maison.25

QUINTAL. – Ah!

Quintal au téléphone avec sa femme

QUINTAL. – Ah! je viens juste [ ¥¢s ] juste [ ¥¢s ] d'arriver à l'hôtel, chérie... La banlieue de
Toronto. C'est ennuyant [ stY#nrijY#  ] à mourir... Bien [ be# ] non. Je ne peux pas [ •pøpY ] te donner
le numéro de l'hôtel... Non, non, non. Je t'ai dit que j'étais à [ •ta ] l'hôtel mais là, je suis [ •y ] au30
restaurant de l'hôtel... Non, je ne l'ai pas [ ¥clepY ] le numéro... Je vais  [ mY ] te le donner
demain... Eh. Il faut que je te laisse [ fok•tcles ], là. Bob Davis vient d'arriver. Just a minute Bob.
I'm almost finished.

De l'autre côté de la rue, au bureau. Suzanne et Rémi

SUZANNE. – Qu'est-ce que tu fais?35
Faire de la productivité nouvelle... Ouverture d'esprit... Concepteur de bureaux  habitables... C'est
qui, ça? Tu t'amuses, hein?
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RÉMI. – Oui, je m'amuse.
SUZANNE. – Dis-le, dis-le, dis-le...40
RÉMI. – Oui, je m'amuse.
SUZANNE. – Anarchiste... Conspirateur... Salaud...

Quintal, dans la chambre d'hôtel, au téléphone avec Gisèle.

QUINTAL. – Euh..., Gisèle. Il faut que je te laisse [ fok•tcles ]. On s'en va manger, là.
GISÈLE. – (Inaudible)45

QUINTAL. – C'est ça, bye. Bye bye, Gisèle. O.K. Correct [ k]’ek ].
QUINTAL. – Bon bien [ b]#be#], ça y est. Le maudit Ghislain. Il avait [ jave ] raison. Hey. C'est des
chauds lapins rares, ça. Oui.

Au même moment, dans le bureau de Rémi

SUZANNE. – Oh! attends, Rémi, attends.50

RÉMI. – Qu'est-ce qu'il y a [ keskjY ]? Qu'est-ce qu'il y a [ keskjY ]?
SUZANNE. – Irais-tu me chercher à manger, hein? Pour après. Je pense [ •pY#s ] que je vais avoir
faim.
RÉMI. – Là, là?...Tout de suite? Bien [ be# ]...
SUZANNE. – Mmm, Mmm.55

RÉMI. – Bien, O.K. Si je sors, tu vas m'attendre, là. Hein? O.K.
SUZANNE. – Oui.
RÉMI. – Je vais [ ¥vY ] aller à l'hôtel en face. Je vais [ ¥vY ] passer par les couloirs sous-terrains.
Puis [ pi ] dans deux minutes, je reviens avec un dessert époustouflant.
SUZANNE. – Ah! merci mon amour.60

RÉMI. – De rien, mon amour. O.K. Tu m'attends, hein?
SUZANNE. – Bien [ be# ] oui, je t'attends [ •tatY#  ].
RÉMI. – Ce ne sera pas long. Ce ne sera pas [ s’YpY ] long.

Le jour suivant au bureau

JEAN-PIERRE. – Non, non. Non, non, non. Là, là, on va mettre [ met ] ça au clair, là. Dis-le moi65
[ dzimwele ], ce que tu as [ skctY ] à dire.
CHANTAL. – Tu es agressif [ tetag’esif ], Jean-Pierre.
JEAN-PIERRE. – Qu’est-ce que [ kcsek ] tu veux dire?
CHANTAL. – Tu as [ tY ] changé, Jean-Pierre. Tu n’étais pas [ tetepY ] comme ça, avant.
JEAN-PIERRE. – Avant, j’étais [ •ta ] con. J’ai fini d’être [ det ] con.70

CHANTAL. – Bien, tu n’as pas [ tYpY ] le droit. Tu pollues notre air, tu ruines nos santés, puis te
rends-tu compte de ce que tu te fais à toi-même?
JEAN-PIERRE. – Ça fait du bien. J’ai fini de me faire chier. Est-ce que c’est [ st sy ] clair, ça?
CHANTAL. – Ah!...
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Un peu plus loin dans le bureau75

EMPLOYÉ. – Bonjour, M. Quintal.
MONIQUE. – Monsieur Quintal, je ne pouvais pas [ •puvepY ] l'envoyer à l'école aujourd'hui.
GINETTE. – Il y a eu [ jYy ] une épidémie à l'école. Je n'ai pas [ ¥epY ] voulu prendre de risques.

Dans le bureau de Rémi. Un messager

RÉMI. – Excusez [ skyze ] -moi.80

MESSAGER. – Oui.
RÉMI. – Ça, là. Il faut [ fo ] absolument que ça soit livré avant midi, aujourd'hui.
MESSAGER. – Oui.

Le syndicaliste, dans le bureau de Rémi.

RÉMI. – Salut. Ça va?85

LE SYNDICALISTE. – Ça va.
RÉMI. – Est-ce que, est-ce que tu prendrais un petit jus d'orange?
LE SYNDICALISTE. – Ouais. C'est comique en hostie [ est si ].
RÉMI. – Hein?
LE SYNDICALISTE. – C'est comique en hostie [ est si ]. Ça fait chier Quintal. 90

RÉMI. – Il s'en fait pour rien [ isY# fepu’je# ], Quintal.
LE SYNDICALISTE. – C'est une [ st¢n ] maudite bonne idée. Je me demande comment ça se fait
qu'on n'y ait pas [ k]# jYpY ] pensé avant. Les grèves, ça n'a plus [ sapy ] d'impact. Penses-tu que
ton idée serait bonne sur une [ s¢n ] plus grande échelle?
RÉMI. – Non. Je pense [ •pY#s ] que c'est le genre de révolution qui s'exporte mal, ça. Oui, ma95
démarche est trop personnelle.
LE SYNDICALISTE. – De toute façon, j'approuve ta démarche. On est avec toi [ twe ], hein.
Continue de même. Non, officiellement, je suis [ •y ] venu te voir parce que Quintal me l'a
demandé. Je fais [ •fe ] semblant d'être [ det ] de son bord. Tu comprends? Ce que tu fais là, là,
c'est tout à fait antisyndical. Hostie, ne t'arrange pas [ a’Y#¥tYpY ] pour nous mettre [ met ] dans le100
trouble [ tr’b ]. 

Le syndicaliste, dans le bureau de Quintal

LE SYNDICALISTE. – Il est [ je ] prêt à mettre [ met ] de l'eau dans son vin. Mais toi [ twe ], es-tu
capable [ kapab ]?
QUINTAL. – Hey. Je t'ai [ •te ] donné tout ce que je pouvais. O.K. Je ne peux rien [ •pø’je# ]  faire105
d'autre [ dot ] avant que tu livres [ liv ] la marchandise. O.K.?
LE SYNDICALISTE. – Je comprends [ •k]#p’Y#  ]. L'indexation, ce n'est pas [ sepY ] ton domaine.
Mais tu as [ tY ] tes entrées au quarantième. Tu pourrais peut-être [ ptet ] nous donner quelques
informations, euh... privilégiées.
QUINTAL. – Aïe!110

La psychologue et Jean-Pierre, dans le couloir

LA PSYCHOLOGUE. –  Qu'est-ce que tu fais, là?
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JEAN-PIERRE. – Pauvre [ pov ] conne.
Au restaurant de l'hôtel. Quintal, un serveur et Tangay115

QUINTAL. – Ça va être le dernier.
SERVEUR. – Merci beaucoup, M. Quintal. Bonne soirée.
TANGAY. – Ça va bien tes affaires, Georges.
QUINTAL. – Ah!... Très très très bien.
TANGAY. – Ça ne va pas du tout tes affaires, Georges.120

QUINTAL. – Oui, mais je suis en train de régler ça.
TANGAY. – J'espère pour toi. J'espère que je peux compter sur toi.
QUINTAL. – Oui, M. Tangay.
TANGAY. – C'est pas avec ça que tu vas régler tes problèmes, Georges. Tu es en train de te
détruire. Fais attention, Georges. Hein?... Eh bien, Messieurs. On s'occupe de vous?125

Chambre d’hôtel. Ghislain et Quintal

QUINTAL. – Hey, hey. Je ne les vois plus [ ¥evwepy ], là. Où est-ce qu’ils sont [ uskis]#  ]?
GHISLAIN. – Ah! Je les vois [ ¥ewe ], là. 
QUINTAL. – Bien [ be# ] où?
GHISLAIN. – Hey, dans votre [ v]t ] bureau.130

QUINTAL. – Pas dans mon bureau. Ah! l’écoeurant. Bien, viens-t’en.
Quintal, Ghislain et un gardien près du bureau de Rémi

RÉMI. – Tu pensais pas que je connaissais ça, ce petit jeu-là, hein?
De retour dans la chambre d’hôtel. Ghislain et Quintal

QUINTAL. – C’est... Ce n’est pas [ sepY ] vrai... Maudit...135

GHISLAIN. – On finira bien [ be# ] par l'avoir, boss.
QUINTAL. – Non... On ne l’aura pas [ ]# l]’YpY ].
GHISLAIN. – Ça ne vous dérange pas si, si je prends [ •p’Y#  ] une douche? Hein? J’ai trop couru.
Je suis tout [ •ytu ] trempe. Ça vous dérange [ de’Y#¥tsy ]?

Quintal et Gisèle, dans le couloir140

QUINTAL. – Gisèle?
GISÈLE. – Elle est [ e ] plus jeune que moi. C’est ça?
GHISLAIN. – Eh! eh! eh, boss. Avez-vous vu ça? C’est rendu qu’ils [ ki ] fournissent les condoms
dans les hôtels [ de#zotel ].
GISÈLE. – Hein. Avec un homme, en plus? Écoeurant. 145
QUINTAL. – Gisèle, ce n’est pas [ sepY ] ce que tu penses.
GISÈLE. – Écoeurant. Tu es [ te ] dégueulasse. Écoeurant.
QUINTAL. – Ce n’est pas [ sepY ] ce que tu penses. Attends.
GISÈLE. – Écoeurant! Va-t’en dans ta chambre [ •Y#m ] avec ton serin. C’est ça, un serin. Me faire
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ça, à moi. Je vais [ mY ] crier tant que je vais [ ¥vY ] vouloir.150
QUINTAL. – Ne crie pas [ k’ipY ] si fort.
GISÈLE. – Mon maudit chien sale. 

Quintal dans le couloir, seul

QUINTAL. – Ghislain. Ouvre [ uv ] la porte. 
GHISLAIN. – (Inaudible)155
QUINTAL. – Niaiseux. Ouvre. Qui est-ce que [ kisek ] tu penses que c'est?

Le lendemain, au bureau de Rémi avec le syndicaliste

LE SYNDICALISTE. – Tu es [ te ] une christ [ k’ws ] de tête enflée, Rémi. Tu as la [ tYa ] tête dure.
Pour une fois qu’on gagne sur toute la ligne. Écoute bien [ be# ], là. Tu n’auras plus
[ t]’Ypy ] jamais de promotion dans la [ dY#  ] compagnie. C'est clair? Tu pourrais devenir un bon160
permanent syndical. Il y a de l’avenir dans le syndicalisme pour un gars qui veut y mettre du sien.
Tu pourrais faire des gros salaires. Autant qu’un cadre [ kYd ], dans le fond. 
RÉMI. – Je ne suis pas [ •ypY ] intéressé. 
LE SYNDICALISTE. – Hostie, Rémi, il faudrait [ fod’e ] que tu sois un peu plus solidaire des
travailleurs et travailleuses. Arrête de penser juste [ ¥s ] à toi.165
RÉMI. – C’est non.
LE SYNDICALISTE. – Rémi, pense à ce que je t’ai dit [ •tedzi ], hostie [ est si ]. C’est sérieux.

Au bureau de Quintal avec le syndicaliste

LE SYNDICALISTE. – Il ne veut rien [ ivø’je# ] savoir.
QUINTAL. – Quoi? Tu ne peux pas [ tsypøpY ] me faire ça, là. Pas après tout ce que...170

LE SYNDICALISTE. – Il ne veut rien [ ivø’je# ] savoir. On ne peut [ ]#pø ] toujours bien pas [ be#pY ]
le jeter [ •te ] par la fenêtre [ fnet ]. Ah! O.K. O.K. Je t’ai [ •te ] dit que c’était donnant, donnant. Je
vais [ ¥vY ] tenir ma promesse. Tu n’étais pas là [ tetepYlY ], toi, à la [ a ] grève de 59, hein? C’est
un [ stœ#  ] dossier que Tangay avait monté contre nous autres [ ot ], qui a tout [ tt ] déclenché.
Ça s’appelait le Financement des instances décisionnelles...175

QUINTAL. – Pas le F-I-D-O?
LE SYNDICALISTE. – Oui. Le FIDO... Pendant la grève, les cadres [ kYd ]ont couché au bureau.
Ils [ i ] s’étaient installés en permanence, vingt-quatre heures sur vingt-quatre [ kat ]. Une autre [
ot ] idée de Tangay. Mais finalement, on a eu gain de cause. On a même obtenu qu’on ajoute une
directive aux politiques internes de la compagnie, spécifiant que : « Les seuls objets personnels180
qu’un employé peut conserver dans son bureau, ne peuvent être [ et ] que de nature décorative,
telles des photos de famille, des plantes ». Ça devrait t’ouvrir des horizons, ça, hein?
QUINTAL. – Ah! Roland. Roland...
LE SYNDICALISTE. – Voyons, Georges. Voyons, Georges.

Quintal dans le bureau avec des préposés à l'entretien185

QUINTAL. – Ça, là, la maudite  jungle, là. Vous allez me raser ça, cette forêt-là [ sf]’elY ]. Laissez
une petite plante dans le coin, là. Puis [ pi ] le reste, dehors. J’ai fini de jouer au fou. Ça va se
remettre à [ sc’meta ] travailler. Puis ça, là, la cage à fumage, là, vous allez m’enlever ça.
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QUINTAL. – Ça, là, la maudite  jungle, là. Vous allez me raser ça, cette forêt-là [ sf]’elY ]. Laissez190
une petite plante dans le coin, là. Puis [ pi ] le reste, dehors. J’ai fini de jouer au fou. Ça va se
remettre à [ sc’meta ] travailler. Puis ça, là, la cage à fumage, là, vous allez m’enlever ça. Hé, il
fumera [ if¢m’Y ] chez lui mais ici, il va [ ivY ] se mettre [ smet ] à travailler selon les normes de
l’entreprise. Je vous en passe un papier. Il y a une autre [ jYynot ] affaire, là. Hé! Au travail. Au
travail. Allez. Puis [ pi ] après là, vous allez me vider ce bureau-là. Vous allez me remettre ça195
[ ’metsY ] comme avant. Comme avant.  
Hé! toi. Au travail, au travail. Allez. On s’implique. Ça suffit.

Rémi et Suzanne à la maison

SUZANNE. – Rémi, je suis [ •y ] fière de toi. Ce n’est pas [ sepY ] tout le monde qui a le courage
de se tenir debout comme tu l’as fait.200
RÉMI. – Ce n’est pas [ sepY ] tout le monde qui est assez naïf ou assez stupide pour se battre
[ bat ] pour un... En fait, je ne le sais même pas pourquoi.
SUZANNE. – D’ailleurs, je ne suis pas [ •ypY ] inquiète pour toi. Tu vas sûrement trouver le moyen
de rebondir. Ce qui me rappelle que tu as [ tY ] reçu un téléphone de la revue Profit plus. C'était
[ ste ] pour te dire que la nouvelle édition va être en kiosque demain matin à la [ a ] première205
heure.

Le lendemain dans le bureau de Quintal

QUINTAL. – Ah! c'est parfait Monique, c'est parfait. Tu aurais [ t]’e ] pu mettre un « s » à
« félicitations » mais c'est parfait. Il ne reste plus [ i’estply ] qu'à espérer, hein?    
MONIQUE. – Vous avez l'air certain de votre [ v]t ] coup.210

QUINTAL. – Ah! l'affaire est dans le sac. Mon beau-frère est l'éditeur de Profit plus. Écoute donc
[ kud]#  ] euh... Rémi Tremblay est arrivé?
MONIQUE. – Oui. Je l'ai vu en passant devant son bureau.
QUINTAL. – Il avait [ jave ] l'air de quoi?
MONIQUE. – Bien. Il avait [ jave ] l'air normal. Tout est redevenu comme avant.215

QUINTAL. – Il avait [ jave ] l'air fâché? De mauvaise humeur?
MONIQUE. – Ah! non, non. Il m'a dit bonjour. Il était [ jete ] souriant.
QUINTAL. – Euh... souriant baveux ou euh... souriant correct [ k]’ek ]?
MONIQUE. – Souriant correct [ k]’ek ].

Au bureau de Rémi220

QUINTAL. – Salut, Rémi.
RÉMI. – Bonjour, M. Quintal.
QUINTAL. – Rémi, on va être [ et ] obligés de continuer à travailler ensemble, hein? En équipe.
Pour ma part, je voulais te dire que je suis [ •y ] prêt à oublier, à repartir à zéro. Tu vois, ici, on vit
dans un marché concurrentiel. Dans notre entreprise, on gagne ensemble ou on perd ensemble.225
Je pense [ •pY#s ] qu'on peut se comprendre, hein?
RÉMI. – Ah! oui. Tout à fait, tout à fait, M. Quintal. Ah! ça va. J'ai compris bien des choses
dernièrement.
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QUINTAL. – Comme ça, sans rancune? On repart à zéro?230
RÉMI. – Sans rancune. O.K. On recommence à neuf. Même que je suis [ •y ] très heureux d’être
[ det ] le premier à vous offrir mes sincères félicitations, M. Quintal.
QUINTAL. – Merci. Merci beaucoup.
RÉMI. – Bravo. Bravo.
QUINTAL. – Euh... félicitations pour quoi?235
RÉMI. – Bien voyons. Vous ne le savez pas [ vulsavepY ]? Bien [ be# ] voyons, M. Quintal. Vous
n'avez pas vu [ zavepYvy ] ça, ce matin?
QUINTAL. – Non.
RÉMI. – Ah! c'est extraordinaire. Regardez ça.
GHISLAIN. – Wow! Hé! C'est fantastique, boss. Félicitations, félicitations. Venez, tout le monde.240
Venez voir.
QUINTAL. – Veux-tu arrêter de crier, maudit fou.
GHISLAIN. – Venez voir. Dépêchez-vous. Ginette, Monique, venez voir. Venez voir ça. Hé! c'est
génial. Hé!
QUINTAL. – Mais, écoute donc [ kud]#  ] Rémi Tremblay, as-tu fini de me niaiser? Mais penses-tu245
que je vais te [ k¥vYt ] laisser travailler habillé comme ça?
RÉMI. – C'est seulement pour être plus confortable. Pour être plus productif.
QUINTAL. – Jean-Pierre, lâche la psychologue... Toi, Rémi Tremblay, c'est de ta faute, ça.
QUINTAL. – Monsieur Tangay. Ce n'est pas ce que vous pensez. Non. Ce n'est pas de ma faute.
C'est mon imbécile de beau-frère qui n'a rien [ kjY’je# ] compris.250
TANGAY. – Je t'en prie. Tais-toi, Georges. Tais-toi. Tu es pitoyable, crois-moi. Pitoyable.
Tu t'enfonces, Georges. Tu t'enfonces. Tais-toi. C'est ce que tu as de mieux à faire. Tais-toi. C’est
un peu triste.
QUINTAL. – Donnez-moi une dernière chance, écoutez.

Rémi, dans le bureau de Tangay255

TANGAY. – Vous savez, d'habitude, je ne fais affaire qu'avec les chefs de service. Ce sont 
eux qui sont chargés des relations avec les employés syndiqués.
RÉMI. – Ah! bon. Et mon cas à moi est différent?
TANGAY. – Ah! ça, je ne crois pas peu dire, en effet, que vous n'entrez absolument plus 
dans ce moule. En outre, vous n'avez plus de chef de service. Monsieur Quintal ne fait plus partie260
de notre entreprise. Votre cas est évidemment plus, euh... comment dirais-je, délicat.
RÉMI. – Pour ma part à moi, si M. Quintal n'est plus là, tout va très bien.
TANGAY. – Je ne suis pas sûr que l'entreprise pense comme vous, cher Monsieur. Nous pensons
même que vous n'avez plus d'avenir ici et qu'une séparation serait souhaitable.
RÉMI. – Ah! là, M. Tangay, vous me prenez de court. Moi, je m'imaginais être avec vous au moins265
jusqu'à ma retraite.
TANGAY. – Je vous comprends. Dans ce cas, peut-être qu'une prime de séparation pourrait servir
d'incitatif pour une retraite prématurée?
RÉMI. – Vous savez, à mon âge, la retraite, ça peut causer un sérieux choc. Il me faudrait 
[ imfodre# ] un bon coussin.270
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TANGAY. – Dans les six chiffres?
RÉMI. – Oui. C'est en effet [ stY#nefe ] confortable. À condition que vous me signiez aussi une
lettre de recommandation qui certifie la profonde estime que vous avez pour moi et qui témoigne
de ma compétence inattaquable. Vous savez, d'ici un an ou deux, j'aimerais réintégrer le marché275
du travail.
TANGAY. – Vous irez donc sévir chez nos concurrents. C'est la meilleure nouvelle que j'ai
entendue aujourd'hui. N'oubliez surtout pas d'emporter votre garde-robe.
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MENER UNE NÉGOCIATION11(p. 76)

Le processus de négociation suit un cheminement prévisible qui est constitué des étapes qui
suivent :

1. La planification
À l'étape de la pré-négociation où le négociateur se prépare à la négociation tout en
s'assurant qu'il possède toute l'information requise pour formuler une description claire
et concise de l'objet de la négociation.

2. La discussion
Cette étape de la négociation est le début du processus où les négociateurs échangent
de l'information et clarifient leurs positions, leurs besoins et la force de la partie
opposée.

3. Les offres
La première étape vers une entente, les offres conditionnelles qui laissent place à une
certaine possibilité de repli face à une contre-offre.

4. Le marchandage
La dernière étape où l'on peaufine les offres jusqu'à ce qu'elles soient acceptables pour
les deux parties.

La négociation, c'est un processus pour arriver à régler une situation conflictuelle. Pour ce faire,
les parties utilisent une approche méthodique qui comprend trois étapes :

1. L'ouverture :
– Déclaration d'ouverture
– Objet de la négociation
– Ordre du jour

2. Le déroulement :
– Points à débattre
– Zone d'entente
– Échange
– Mouvement

3. L'entente et la conclusion
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ÉVALUATION DE FIN DE MODULE (4 h)

Méthodologie Outils Durée

MISE EN CONTEXTE   10 min 

À tour de rôle, chaque participant exposera brièvement au
reste du groupe (2 à 3 min maximum) un sujet lié à un des
thèmes du module et animera la discussion qui s’ensuit.

PRÉPARATION   1 h 50  

< Revoir les éléments langagiers qui feront l'objet de
l'évaluation. F4 évidence

F8 comparaison
F10 cause et

conséquence
F12 précisions
F18 ajout
G passé
G conditionnel
G subjonctif
G gérondif
G pronominaux
G discours indirect
G pronoms relatifs 

30 min

< Choisir un sujet lié à un thème du module et en faire part
aux autres :
– Équilibre vie professionnelle – vie personnelle
– La communication
– L'environnement de travail

– Le leadership
– Négociations et moyens de pression

L6 équilibre
L7 communication
L8 environnement

de travail
L9 leadership
L10 négociations 

10 min

< Individuellement, se préparer à présenter son sujet et à
animer la discussion.

1 h 10

PERFORMANCE   1 h 30 

< Faire son exposé et animer la discussion. Enregistrer son
exposé et ses interventions.
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Évaluation de fin de module

Méthodologie Outils Durée

RÉTROACTION   30 min 

< Donner une rétroaction d'ensemble sur l'activité. 20 min

< Planifier les rencontres individuelles pour les corrections
de l’enregistrement et le tutorat.

annexe (p. 91) 10 min
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Négociations et moyens de pression                                                                                Annexe

GRILLE DE RÉTROACTION (p. 88)
Nom : ____________________ Date : ________________

Contexte : __________________

Habiletés Objectifs Commentaires

Compréhension
Ø

• comprend bien les propos de l'interlocuteur

• saisit bien le contexte

Enchaînement des
idées
Ù

• développe ses idées de façon :

 – organisée

 – détaillée

Aisance
Ú

C maintient un débit fluide

– peu d'hésitations

– peu de répétitions

Prononciation
Û

• respecte la chute du « E », les enchaînements
et les liaisons

• respecte l'intonation française

• prononce correctement les sons français

Vocabulaire et
fonctions

Ü

• maîtrise le vocabulaire en contexte

• emploie un lexique juste, varié et nuancé

• accomplit les fonctions langagières

Grammaire
Ý

• situe l'action dans le temps

• effectue les accords, etc.

Stratégies de
communication

Þ

• maintient la communication de façon habile et
constante

• exploite au maximum les éléments langagiers
étudiés

Impression générale :
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Annexe Évaluation de fin de module

Habiletés Recommandations

Compréhension
Ø

Enchaînement
des idées

Ù

Aisance
Ú

Prononciation
Û

Vocabulaire et
fonctions

Ü

Grammaire
Ý

Stratégies de
communication

Þ
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ACTIVITÉ CULTURELLE (3 h)

Méthodologie Outils Durée 

OBJECTIF

< Se familiariser avec la culture francophone en général.

< Pratiquer la langue en milieu « authentique ».

DÉMARCHE PROPOSÉE     1 h    

< Choisir une activité d’intérêt pour les membres du groupe.

< Préparer l’activité : 
– collecte du vocabulaire nécessaire;
– révision des fonctions langagières appropriées; 
– renseignements pertinents à connaître sur l’activité.

< Faire un retour sur l’activité immédiatement après ou lors du
cours suivant, selon l’horaire.

SUGGESTIONS D’ACTIVITÉS     2 h    

Film francophone;
Spectacle musical francophone;
Pièce de théâtre en français;
Visite : – d’un musée en français;

– d’un lieu particulier;
Conférence en français;
Invitation d’une personnalité francophone;
Émission de télévision en français;
Excursion en français, selon les activités de la saison. 
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